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RESUME
L'étude des lettres d'adieu semble une avenue prometteuse pour mieux
comprendre le suicide chez les personnes âgées, puisque cette source d'information est la
dernière communication des victimes. La présente recherche avait pour objectif général
de décrire les types de suicide retrouvés chez les personnes âgées à travers les lettres
d'adieu qu'elles ont laissées. Dans le cadre d'une étude sm le suicide gériatrique, les
membres de l'entourage de personnes âgées de 60 ans et plus décédées par suicide entre
janvier 1998 et décembre 1999 au Québec, ont été sollicités pour participer à une
entrevue portant sur les motifs et circonstances du suicide de leur parent. Des 100 cas qui
ont été étudiés, 15 personnes avaient laissé une lettre d'adieu, dont 12 hommes et 3
femmes. Ces lettres d'adieu constituent le matériel de base de l'étude présentée dans ce
mémoire. Le cadre conceptuel utilisé pour analyser le message contenu dans les lettres
d'adieu combine deux théories : La théorie de la communication de Mucchielli (1998) et
la typologie des suicides de Baechler. Ces deux théories mettent en évidence
l'importance de situer les messages dans leur contexte de vie. L'analyse qualitative
privilégiée pour étudier les lettres d'adieu a été l'analyse de contenu proposée par
l'Écuyer(1990).
Les résultats de l'analyse de contenu ont permis de dégager deux thèmes
principaux retrouvés dans les lettres d'adieu des personnes âgées. Les lettres d'adieu
contiennent des énoncés de justification du geste suicidaire et des énoncés de prévisions
des conséquences suite au suicide. Ces deux thèmes permettent d'affirmer que la
majorité des personnes âgées qui ont écrit une lettre d'adieu voulait atténuer le sentiment
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de culpabilité chez les endeuillés. Ensuite, les informations obtenues par des entrevues
réalisées avec les proches ont été utilisées pour situer le contenu des lettres d'adieu dans
leur contexte. Ces deux sources d'informations ont été comparées en regard de la
typologie des suicides de Baechler. Les principaux types de suicide retrouvés chez les
persormes âgées sont, dans l'ordre : Le suicide escapiste, le suicide agressif et le suicide
oblatif. On ne retrouve pas de suicide ludique, chez les personnes âgées. La concordance
entre les deux sources d'informations a été vérifiée. Il y avait concordance dans la
majorité des cas entre les lettres et le contexte quant au type de suicide.
La force et l'originalité de l'étude c'est d'avoir pu obtenir et ensuite confronter
deux sources d'informations, la lettre d'adieux et l'autopsie psychologique auprès des
proches. Ce qui a permis de déterminer le motif du suicide et le classer à l'aide de la
typologie des suicides de Baechler. Cette étude a montré que les personnes âgées qui
écrivent une lettre d'adieux le font principalement pour justifier le motif de leur geste.
Elles se suicident principalement pour fuir la maladie physique et ses conséquences, la
perte de capacité physique et le deuil, mais aussi pour des motifs agressifs. Nos résultats
suggèrent que si on veut réduire le nombre de suicide des personnes âgées, il faudrait agir
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INTRODUCTION
La population est vieillissante et à cause d'une plus grande propension au
suicide observée actuellement dans les cohortes plus jeunes, il est probable que le taux
de suicide des personnes âgées ira en augmentant au cours des prochaines années.
Poxir intervenir de façon appropriée, il est important de mieux comprendre les raisons
qui poussent les personnes âgées à se suicider. C'est pourquoi nous avons choisi ce
sujet de recherche.
Dans le cadre de ce mémoire, nous avons étudié les lettres d'adieux laissées
par des personnes âgées décédées par suicide. Notre recherche s'inscrit dans le cadre
d'une étude plus vaste portant sur les facteurs psychosociaux reliés au suicide chez les
personnes âgées. L'idée d'utiliser les lettres d'adieux laissées par ces personnes
comme source d'information pour déterminer les motifs du suicide nous est apparue
intéressante. Quel message les personnes voulaient-elles communiquer à leurs
proches? Bien qu'à ce jour certains facteurs de risque du suicide soient connus et que
quelques études aient analysé le contenu des lettres d'adieux aucune, à notre
connaissance, n'a utilisé à la fois les informations obtenues lors des entrevues avec les
proches et les lettres d'adieux pour déterminer les motifs et les types de suicide chez
les personnes âgées.
Le premier chapitre de ce mémoire présente la problématique du suicide chez
les personnes âgées. Il comprend l'énoncé du problème, la question de recherche, la
recension des écrits, les objectifs de recherche et le cadre conceptuel.
Le deuxième chapitre porte sur la méthodologie adoptée pour analyser les
lettres d'adieux. Cette recherche faisant partie d'une étude plus large, nous
commençons par présenter la méthodologie de l'étude principale dont nous nous
sommes servi. Ensuite nous expliquons les stratégies d'acquisitions, les stratégies
d'observations et les stratégies d'analyse de la présente étude.
Le troisième chapitre expose les résultats de la recherche. Après avoir décrit
les caractéristiques sociodémographiques des personnes décédées par suicide ayant
laissé une lettre d'adieux nous les comparons statistiquement aux personnes n'en
ayant pas laissé. Suit la présentation des résultats de la démarche de validation et des
analyses verticale et horizontale. La concordance entre le contenu de la lettre
d'adieux et des informations obtenues du contexte est vérifiée et est suivie d'une
classification des suicides selon la typologie de Baechler.
Le quatrième chapitre de ce mémoire présente la discussion des résultats. Il
aborde les forces et les faiblesses de la présente étude, rappelle les objectifs de
recherche pour en vérifier le degré d'atteinte et fait un retour sur le cadre théorique. Il
compare ensuite les résultats de la présente étude avec ceux des études antérieures.
Finalement, il examine la portée scientifique de l'étude et se termine en montrant
quelles nouvelles pistes de recherche sont ouvertes par la présente étude.
CHAPITRE I. LA PROBLÉMATIQUE
1.1 L'énoncé du problème de recherche
Bien qu'on entende plus souvent parler du suicide chez les jeunes, le suicide
chez les personnes âgées est une réalité inquiétante puisqu'au Canada, il occupe le
cinquième rang des causes de décès chez les 65 ans et plus, après les maladies cardio-
vasculaires, les cancers, les maladies respiratoires et les morts accidentelles (Vézina,
Capeliez & Landreville, 1995). Le suicide est un événement travumatisant qui a des
conséquences tant sur le plan individuel que familial et sociétal (Veilleux & Kiely,
1990). Selon Séguin, Lesage et Kiely (1995), le suicide est un événement difficile
pour les proches qui vivent un deuil complexe et qui tendent à s'isoler. Les réactions
suscitées par xm tel geste seraient surtout de la honte et les proches exprimeraient plus
de détresse psychologique, que les proches vivant un deuil suite à un accident. Selon
ces chercheurs, les personnes endeuillées par suicide sont un groupe à risque de
suicide élevé.










Fig. 1-l.Taux de mortalité par suicide, pour 100 000 personnes, selon l'âge et le
sexe au Canada en 1998
Les données canadiennes et québécoises ne présentent pas les personnes âgées
comme le groupe le plus à risque de suicide, contrairement à ce qu'indiquent les
dormées d'autres pays industrialisés, notamment les États-Unis et l'Angleterre (Bowler
& Lindesay, 1995; Conwell, 1990; Frierson, 1991; Perkins, 1994; Sakinofsky, 1997;
Vézina, 1995). En réalité, c'est depuis les années 1970 que les taux canadiens
différent de ceux des États-Unis (Lester & Leenaars, 1997). Lorsque nous comparons
le taux de suicide par groupe d'âges, pour 1998, nous constatons que les hommes de
30 à 44 ans se suicident en plus grand nombre, avec un taux de 16,7 par 100 000
habitants comparativement à 12,6 chez les hommes âgées entre 60 et 74 Statistique
Canada, 2002) (voir figure 1-2). De plus, le taux de suicide des personnes âgées est
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Fig. 1-2. Taux de mortalité chez les personnes âgées entre 60 et 74 ans, selon le
sexe, au Canada entrel979 et 1998
Les taux de suicide chez les personnes âgées entre 60 et 74 ans est resté stable
et semble même diminuer au Canada entre 1979 et 1998. Les taux de suicide chez les
hommes se situe autour de 20 pour 100 000 personnes entre 1990 et 1998 et se situe
autour de 5 pour 100 000 personnes chez les femmes, du même groupe d'âge.
Cependant, les données sont différentes selon les provinces. Au Québec, les taux de
suicide pour la population âgée de 10 ans et plus sont toujours plus élevés que la
moyenne nationale, entre 1979 et 1998 (Statistiques Canada, 2002).
Plusieurs chercheurs américains constatent que le plus haut taux de suicide se
retrouve chez les 75 ans et plus (Devons, 1996; Edland & Duncan, 1973; Mcintosh,
1992,1994; Perkins & Tice, 1994). Selon Bowler et Lindesay (1995), aux États-Unis,
le quart des suicides sont commis par des personnes âgées de plus de soixante ans. De
plus, avec l'augmentation prévue de la proportion des aînés dans la population, ces
chercheurs prédisent que le suicide dans ce groupe d'âges deviendra im problème de
santé publique grandissant. Il est possible que la situation au Canada évolue dans la
même direction.
Notons que le ratio du nombre de tentatives de suicide sur le nombre de
suicides complétés est estimé à 4:1 chez les personnes âgées, comparativement à un
ratio aussi élevé que 200:1 chez les jeunes (Bowler & Lindesay, 1995). Les
personnes âgées semblent plus déterminées dans leur acte, puisqu'elles utilisent des
méthodes plus létales que les jeunes pour se suicider (Bowler & Lindesay, 1995;
Mcintosh, 1994).
1.1.2 La différence entre les hommes et les femmes
Dans tous les groupes d'âges, ce sont les hommes qui se suicident en plus
grand nombre (Legault & Pinard, 1997; Bowler & Lindesay, 1995; Lapierre,
Pronovost, Dubé & Delisle, 1992). Dans le groupe d'âge des 65 ans et plus, les
hommes commettent 81% des suicides (Legault & Pinard, 1997). Les femmes, quant
à elles, sont plus nombreuses à tenter de mettre fin à leurs jours (Veilleux & Kiely,
1990). Le ratio du nombre de décès par suicide sur le nombre de tentatives de suicide
est de 1:2 pour les hommes âgés et de 1:4 pour les femmes âgées (Legault & Pinard,
1997).
Plusieurs chercheurs ont tenté d'expliquer le plus haut taux de suicide chez les
hommes. Certains expliquent la différence par les méthodes choisies. Par exemple,
en comparaison avec les femmes, les hommes utilisent des méthodes plus létales pour
se suicider, comme les armes à feu et la pendaison (Leenaars, 1998; Legault & Pinard,
1997; Vézina, Cappeliez & Landreville, 1994; Lapierre et al, 1992). Par ailleurs,
certaines études mettent en évidence des différences dans la socialisation des hommes
et des femmes qui résultent en stratégies d'adaptation différentes, pour expliquer ce
phénomène (Legault & Pinard 1997; Perkins, 1994; Canetto, 1992). Ainsi, Legault et
Pinard en 1997, affirme que les hommes sont moins portés à consulter lorsqu'ils ont
un problème de santé mentale.
1.1.3 La sous-déclaration des cas de suicide
Selon plusieurs chercheurs, il y a vme sous-déclaration du nombre de suicides
(Bowler & Lindesay, 1995; Mclntosh, 1994). Bien que le nombre de suicides soit
sous-estimé dans les données officielles pour tous les groupes d'âges, la sous-
déclaration serait encore plus marquée chez les personnes âgées (Leenaars, 1998;
Devons, 1996; Bowler & Lindesay, 1995; Perkins, 1994; Vézina et al., 1994; Lapierre
et al, 1992; Conwell, 1990; Veilleux & Kiely, 1990). Ce phénomène s'expliquerait
d'abord par le fait qu'il n'y a pas de procédures standards d'identification des suicides.
Par exemple, les coroners, les juges et les médecins se servent de différentes
définitions du suicide lorsqu'ils les rapportent (Veilleux & Kiely, 1990). Par ailleurs,
certains suicides seraient dissimulés par la famille ou le milieu institutionnel pour
éviter la stigmatisation sociale des endeuillés (Lapierre et al., 1992). En outre,
plusieurs autres suicides ne sont pas dénombrés parce qu'ils ressemblent à des morts
naturelles ou accidentelles à cause des méthodes employées : Intoxication
médicamenteuse, noyade, refus de s'alimenter ou de prendre des médicaments
nécessaires à la survie (Leenaars, 1998; Devons, 1996; Lapierre et al., 1992; Veilleux
& Kiely, 1990). Selon Lapierre et al. (1992), il faudrait donc faire attention aux
statistiques sur le suicide chez les personnes âgées à cause de cette sous-déclaration.
1.1.4 Les facteurs de risque du suicide chez les persoimes âgées
Plusieurs auteurs s'entendent pour dire que le suicide dépend d'un ensemble de
facteurs interreliés plutôt que d'un facteur isolé (Leenaars, 1996; Bowler & Lindesay,
1995; Mcintosb, 1994; Vézina et al., 1994; Lapierre et al., 1992).
D'abord, les personnes âgées qui sont confrontées à plusieurs pertes seraient
plus vulnérables au suicide (Bowler & Lindesay, 1995; Lapierre et al., 1992). Le
décès du conjoint est la perte la plus fréquemment associée au suicide chez les
persormes âgées, particulièrement chez les hommes. Selon Veilleux et Kiely, 1990,
les hommes vivant seuls ont im taux de suicide trois fois et demie plus élevé que celui
observé dans la population générale.
Les maladies chroniques dont souffrent de nombreuses personnes âgées
auraient des effets sur leur autonomie et leur qualité de vie et, par conséquent, sur
leurs raisons à vivre (Mcintosh, 1994; Vézina et al, 1994; Lapierre et al., 1992).
Veilleux et Kiely, (1990) souligne que plusieurs patients constatant un début de
démence souffrent d'anxiété et de dépression. Selon cet auteur, la perte d'intégrité
physique et mentale ressentie et la perspective que l'avenir ira en s'empirant peut
conduire la personne à envisager le suicide.
Selon Bowler et Lindesay (1995), la prévalence de maladies mentales est
élevée chez les personnes âgées qui se suicident. La dépression serait un déterminant
majeur du suicide dans ce groupe d'âge (Mcintosh, 1994; Vézina et al, 1994; Lapierre
et al., 1992; Veilleux & Kiely, 1990). Selon Maris (1992), environ 15% des personnes
âgées souffrant de dépression se suicideraient et des symptômes dépressifs seraient
présents chez les deux tiers des personnes âgées qui se sont suicidées. Par ailleurs.
Maris (1992) suggère que 18% des personnes ayant un trouble alcoolique mettent
éventuellement fin à leurs jours. L'auteur explique ce taux par le fait que l'alcoolisme
entraîne une diminution des relations interpersonnelles et du soutien social et, par
conséquent, l'isolement social de la personne. La consommation d'alcool diminue
avec l'âge mais le danger du comportement suicidaire résultant de la combinaison de
l'alcool et de la dépression est quand même présent chez les personnes âgées
(Mcintosh, Santos, Richard & James, 1994).
1.1.5 Les lacunes dans les connaissances actuelles
Malgré de nouvelles découvertes et l'attention portée au suicide chez les
personnes âgées, il reste de nombreuses questions sans réponses, en particulier sur le
suicide gériatrique. Selon de nombreux auteurs, la difficulté d'obtenir des données
adéquates demeure im des problèmes majeurs dans l'étude de ce phénomène tabou
qu'est le suicide (Leenaars, 1991, 1992, 1996; Mcintosh, 1994 & O'Doimell, 1993).
Ces auteurs suggèrent différentes méthodes pour étudier ce phénomène. Les
principales sources de doimées sur le suicide, incluent les données épidémiologiques,
les entrevues avec les proches, parfois appelées autopsie psychologique, l'étude
clinique des tentatives de suicide et l'étude des documents personnels, comme les
lettres d'adieux.
Toutes ces méthodes ont leurs limites. Les principaux problèmes rencontrés
dans l'étude sur le suicide sont les suivants : le suicide est un phénomène relativement
peu fréquent et les suicides complétés peuvent seulement être examinés
rétrospectivement. Les définitions du suicide et les certificats de décès par suicide
restent problématiques (à cause de la sous-déclaration) et les informations obtenues
par les survivants de tentatives de suicide ou les endeuillés peuvent être déformées (à
cause de la stigmatisation ou du traumatisme, par exemple). Leenaars (1996) ajoute
que les autopsies psychologiques ne peuvent fournir qu'un point de vue, celui de
l'entourage, qui n'est pas celui de la personne décédée.
1.1.6 La pertinence de l'étude des lettres d'adieux
Malgré le fait que seulement 20 à 30% des personnes décédées par suicide
laissent une lettre d'adieux, l'étude de ce matériel semble, pour plusieurs chercheurs,
une avenue prometteuse pour comprendre la complexité du suicide (Black, 1993;
Heim & Lester, 1990; Leenaars,1988; Darbonne, 1969; Tuckman et al, 1959). Les
lettres d'adieux sont des documents intimes, écrits quelques minutes avant l'acte
suicidaire. Elles peuvent, par conséquent, servir de point de départ pour comprendre
les motifs de l'acte suicidaire et comprendre les principales caractéristiques de la
personne qui décide de se suicider (Leenaars, 1996). Selon Ho et al. (1998), les
lettres d'adieux fournissent une source intéressante d'informations et il est probable
que la qualité des données est meilleure que celle des informations obtenues par
d'autres sources. Les découvertes faites à partir des lettres d'adieux peuvent servir à
évaluer les théories sur le suicide. Leenaars a proposé une analyse théorique et
conceptuelle des lettres d'adieuxx. Les théories investiguées sont psychodynamiques :
Adler, Binswanger, Freud, Jung, Menninger, Kelly, Murray, Shneidman, Sullivan et
Zillboorg. En résumé, la méthode de Leenaars divise en phrase les affirmations
principales des théories sm* le suicide. Ensuite, les chercheurs observent la présence
des concepts définis dans les lettres d'adieuxx (Leenaars, 1996). De plus, le contenu
des lettres, en particulier les problèmes et les raisons du geste suicidaire, donnés par la
persoime elle-même, peuvent fournir des indices pour améliorer les efforts de
prévention du suicide (Black, 1993; Cohen & Fiedler, 1974; Edland & Duncan, 1973).
En permettant, par exemple, la création d'échelles de risque suicidaire.
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Sur le plan clinique, l'analyse du contenu des lettres d'adieux peut aussi
foiunir des indices pour supporter la famille et les proches endeuillés (Cohen &
Fiedler, 1974). Ainsi, la lettre d'adieux pourrait avoir un effet thérapeutique sur la
famille endeuillée et les proches (Ho, Yip, Chiu & Halliday, 1998).
Les chercheurs s'entendent pour dire qu'il est possible de prévenir le suicide
chez les personnes âgées et ce, même si la prévention dans ce domaine est peu
développée (Lapierre et al., 1992; Legault & Pinard, 1997; Bowler & Lindesay, 1995;
Veilleux &. Kiely, 1990). La prévention nécessite cependant ime connaissance
approfondie du sens de ce geste chez les personnes âgées.
1.2 La question de recherche
La question à laquelle la présente étude veut répondre est la suivante : D'après
les lettres d'adieux laissées par les victimes et les informations données par les
membres de l'entourage des victimes, quel type de suicide se manifeste chez les
personnes âgées ?
1.3 La recension des écrits
Nous pouvons regrouper les études portant sur les lettres d'adieux laissées par
les victimes de suicide d'après lem objectif (Ho, Yip, Chiu & Halliday, 1998;
O'Donnell, Farmer & Catalan, 1993). Certaines études ont comparé des sujets
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décédés par suicide qui ont laissé une lettre d'adieux avec des sujets qui n'ont pas
laissée de lettre. D'autres ont comparé des lettres d'adieux authentiques à des lettres
simulées. Enfin, une dernière série d'études a comparé le contenu des lettres d'adieux
écrites par des hommes à celles écrites par des femmes ou des lettres d'adieux de
jeunes adultes à eelles de personnes âgées.
1.3.1 Qui sont les personnes qui laissent ime lettre d'adieux ?
Différents chercheurs voulaient d'abord savoir si les personnes qui laissaient
des lettres d'adieux étaient différentes des personnes qui n'en laissaient pas. Lester
(1992) a rassemblé des études de plusieurs chercheurs qui ont tenté de répondre à
cette question. Par exemple, dans l'échantillon de Shneidman et Farberow (1957) et
de celui de Black (1993), 34% de toutes les personnes qui ce sont suicidées avaient
laissé une lettre d'adieux.
Ho et al. (1998) ont mené une étude sur 769 cas de suicides inscrits aux
dossiers de la police de Hong Kong durant l'année 1992. Dans cette étude, 20% des
sujets avaient laissé une ou plusieurs lettres d'adieux. Les résultats de cette étude
révèlent que ce sont les jeunes femmes, les personnes mariées ou célibataires, les
persoimes n'ayant jamais fait de tentative de suicide, les personnes n'ayant pas de
diagnostic de maladie mentale et les personnes ayant des croyances religieuses, qui
sont le plus susceptible de laisser une lettre d'adieux. Andress (1976) et Bourque et
al. (1983) ont aussi remarqué que les femmes laissent plus souvent ime lettre d'adieux
que les hommes.
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O'Donnell et al. (1993) ont examiné la présence de lettres d'adieux dans les
rapports d'incidents du système de métro de Londres entre 1985 et 1989. De tous les
suicidés, 15% avaient laissé une lettre d'adieux. Leurs résultats montrent que les
lettres d'adieux décrivent la mort comme la seule option possible. Les raisons
spécifiques du suicide sont rarement mentioimées. Dans 57% des lettres, il n'y avait
pas de tentatives d'explications du geste suicidaire. Typiquement, les lettres d'adieux
contenaient des énoncés qui décrivent de l'insatisfaction générale avec la vie, un
sentiment de grande fatigue et le désir d'être soulagé de la souffrance vécue comme
intolérable. Les raisons principales du suicide, mentiormées dans les lettres d'adieux
de leur étude, sont les suivantes : la maladie, les difficultés financières, la fin d'une
relation amoureuse ou d'autres problèmes interpersonnels. Finalement, Batten et
Hicks (1988) indiquent que les personnes en dépression ont plus tendance à laisser
une lettre d'adieux que les personnes qui souffrent d'une autre maladie mentale ou les
personnes qui ne souffrent d'aucune maladie mentale.
1.3.2 La différence entre les hommes et les femmes dans le contenu des lettres
d'adieux
Black (1989) indique une plus grande présence de dépression, d'hostilité
dirigée contre soi, de confusion et de chagrin face à la mort des autres, dans le
contenu des lettres d'adieux des femmes. Par contre, Leenaars (1987, 1988) n'a pas
trouvé de différences dans le contenu des lettes d'adieux des hommes et des femmes,
sur plusieurs variables psychologiques telles que: «L'intention consciente, la
perturbation, la létalité, les relations interpersonnelles, la conscience du soi, la
constriction mentale, les croyances sur la vie après la mort, l'expérience d'un
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traumatisme, la peur de perdre la raison, l'idée d'une fin, des stress à la petite
enfance et l'expérience de l'instabilité chronique ».
Lester & Hummel (1980) et Lester (1989) n'ont pas trouvé de différences dans
le contenu des lettres d'adieux des hommes et des femmes sur les trois motifs de
suicide de Menninger (1938) soit ; "Le désir de mourir", "le désir de tuer" et "le désir
d'être tué". Selon Lester et Reeve (1982) et Cohen et Fiedler (1974 les lettres écrites
par les femmes et les hommes sont très similaires. Les seules particularités rapportées
concement le fait que les femmes, dans leur lettre, démontrent plus de préoccupation
envers les endeuillés. Les hommes se sentiraient aussi moins concernés par les autres
que les femmes par le fait qu'ils expriment moins d'émotions négatives, comme la
peine ou la déception.
1.3.3 La différence d'âge dans le contenu des lettres d'adieux
Ho et al (1998) rapportent que plus les sujets décédés par suicide sont âgés,
plus il y a de chance que la lettre d'adieux soit adressée à une personne en particulier.
De plus, l'âge est associé aux types de destinataire. Les plus jeunes sujets écrivent à
leurs parents, leurs frères ou leurs sœurs et à leurs amis et les sujets âgés s'adressent à
leur conjoint et à leurs enfants.
Les résultats de cette étude montrent aussi que la majorité des sujets ont donné
des instructions claires à travers leurs lettres d'adieux. Les trois difficultés
mentionnées le plus fréquemment dans les lettres d'adieux sont : La maladie
chronique et la douleur, surtout chez les personnes âgées, les problèmes d'emploi ou
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financiers, surtout chez les jeunes hommes et les problèmes interpersonnels, surtout
chez les jeunes. Il semble que ce soit les hommes âgés qui mentioruient le plus
souvent la maladie dans leurs lettres d'adieux.
1.3.4 Les études comparant les suicidés ayant laissé une lettre d'adieux et
ceux n'ayant pas laissé de lettre d'adieux
Certaines études qui ont comparé les personnes qui laissent une lettre d'adieux
et celles qui n'en laissent pas suggèrent que les deux groupes sont similaires. Par
exemple, Tuckman et al. (1960) dans xme étude réalisée auprès de 165 cas de
personnes suicidées ayant laissé une lettre d'adieux ont analysé 63 lettres d'adieux.
Ils n'ont trouvé aucune différence significative entre le groupe ayant laissé une lettre
d'adieux et le groupe n'ayant pas laissé de lettre d'adieux quant à l'âge, au groupe
ethnique, au sexe, à l'emploi, au statut marital, à la condition physique, à l'histoire de
santé mentale, au lieu du suicide, aux causes rapportées ou aux tentatives antérieures
de suicide.
Tout comme Tuckman et al. (1960), Chynoweth (1977) n'a pas trouvé de
différences significatives entre les personnes qui laissent une lettre d'adieux et les
personnes qui n'en laissent pas, par rapport au sexe, à l'âge et au statut marital. Son
étude portait sur 135 cas de suicide, dont 25 (19%) avaient laissé une lettre d'adieux.
Cependant, dans une étude réalisée auprès de 3 127 cas de suicide de Berlin Ouest
(Allemagne) entre 1981 et 1985, Heim et Lester (1990) ont rapporté les
caractéristiques suivantes chez les personnes qui avaient laissé une lettre d'adieux : un
plus grand nombre de femmes et de personnes âgées, l'intoxication médicamenteuse
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ou par d'autres produits chimiques comme méthode de suicide, moins de sujets ayant
im diagnostic de maladie mentale et le suicide survenant le lundi. Dans leur
échantillon, peu de personnes ayant une maladie mentale grave ont laissé une lettre
d'adieux. Selon ces chercheurs ceux qui laissent une lettre d'adieux ne seraient pas
représentatifs de la population des personnes qui se suicident.
Les résultats de Ho et al. (1998) suggèrent que les personnes qui laissent une
lettre d'adieux ressentent le besoin de laisser im message à quelqu'un. Cette
hypothèse serait supportée par le fait que 50% des suicidés ont effectivement
mentionné leurs difficultés dans leur lettre d'adieux. Selon ces chercheurs, ce besoin
d'expliquer le geste inattendu serait associé aux croyances religieuses, à la présence
d'une famille à et l'absence de comportements suicidaires antérieurs.
Wrobleski et Mcintosh (1986) ont montré que les personnes ayant laissé une
lettre d'adieux ont aussi communiqué verbalement leurs intentions de se suicider et ce,
dans la même proportion que ceux qui n'ont pas laissé de lettre d'adieux.
1.3.5 Les études comparant des lettres authentiques et simulées
Shneidman et Farberow (1957) ont comparé 33 lettres d'adieux authentiques
d'hommes et de femmes décédés par suicide, dans la région de Los Angeles entre
1944 et 1953, avec 33 lettres simulées de sujets non suicidaires. Aux sujets non
suicidaires, les chercheurs avaient demandé d'écrire la lettre d'adieux qu'ils
formuleraient s'ils décidaient de se suicider. Les résultats rapportés par ces chercheurs
montrent que les lettres d'adieux authentiques sont significativement plus longues que
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les lettres simulées. Par contre, aucune différence due à l'âge ou au type d'emploi n'a
été trouvée entre les deux groupes de lettres.
Selon Black (1993), l'étude de Shneidman et Farberow (1957) présentait des
problèmes méthodologiques sérieux reliés à la sélection des sujets non-suicidaires qui
ont écrit les lettres d'adieux simulées. Puisque cette étude voulait excime les
persoimes psychologiquement plus fragiles, qui auraient pu être affectées par ce jeu
de rôle. Pour régler le problème rencontré dans l'étude de Shneidman et Farberow
(1957), Black (1993) a fait une étude portant sur 77 lettres d'adieux écrites par 54
hommes et 23 femmes âgés entre 18 et 90 ans, décédés par suicide entre 1985 et 1986,
dans la région de San Francisco. Les lettres simulées ont été obtenues de sujets
volontaires qui ont été appariés avec les sujets suicidés selon l'âge, le sexe et le type
d'emploi. L'auteur a aussi utilisé l'échantillon de Shneidman et Farberow (1957) pour
fin de comparaison. Tout comme ces auteurs, Black (1993) a découvert que les lettres
authentiques étaient significativement plus longues que les lettres simulées. Ses
résultats montrent aussi que les lettres authentiques contiennent plus d'instructions
concernant les fimérailles et le testament, plus d'informations factuelles, plus de
contenu religieux et la date y est plus souvent inscrite. Selon ce chercheur, ceux qui
laissent une lettre d'adieux démontreraient une plus grande conscience de l'effet de
leur mort, par le fait qu'ils formulent des instructions précises à leurs proches.
Selon Black (1993), les différences obtenues entre les lettres authentiques et
les lettres simulées seraient peu pertinentes pour un usage clinique. Toutefois, l'auteur
souligne que la lettre d'adieux est la dernière communication de la persorme suicidée,
ce qui rend cette source d'information unique pour la compréhension du suicide.
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Henken (1976) a comparé des lettres d'adieux authentiques, des lettres
d'adieux simulées et des lettres de personnes sur le point de mourir. Ses résultats
d'analyse montrent que le contenu des lettres d'adieux authentiques était plus concret,
les lettres étaient plus courtes et les sujets semblaient davantage préoccupés par les
relations interpersonnelles, particulièrement celles avec le sexe opposé. Contrairement
à l'auteur précédent, Edelman et Renshaw (1982) ont plutôt découvert que les lettres
d'adieux authentiques sont plus longues que les lettres d'adieux simulées. Les lettres
d'adieux authentiques contiennent, aussi, plus de références négatives vis-à-vis de
l'existence, de l'autorité et des récepteurs de la lettre, comparativement aux lettres
simulées.
Une étude de Lester (1989) a montré qu'im des motifs de suicide proposé par
Menninger (1938), le "désir de tuer", se retrouve plus souvent dans le contenu des
lettres d'adieux authentiques que dans le contenu des lettres d'adieux simulées, mais
les lettres ne diffèrent pas quant au "désir d'être tué" et au "désir de mourir".
Dans une autre perspective, Leenaars (1996, 1992, 1991, 1984) a traduit
plusieurs théories du suicide sous forme de phrases distinctes et a examiné, à l'aide de
2 juges indépendants, la présence de ces phrases dans les lettres d'adieux authentiques
et simulées. Leenaars (1987) a utilisé 50 phrases traduites à partir de la théorie du
suicide de Shneidman (1985). Il a découvert que seulement 10 caractéristiques
reviennent plus souvent dans le contenu des lettres authentiques. Ce sont les suivantes
: « de l'ambivalence, le rôle significatif d'une autre personne qui l'aurait conduit au
suicide (conjoint hostile, compétitif ou non supportant, des événements traumatiques
survenus à l'âge adulte (rejet de la part du conjoint, mauvaise santé), des sentiments
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de désespoir et du pessimisme face à ses relations interpersonnelles, l'intoxication
par ses émotions et ses perceptions, le retrait actif d'une personne significative, des
relations difficiles (rejet de la part du père, mère hostile, conjoint manipulateur), à la
fois des sentiments d'amour et de haine et finalement, le sentiment global de rejet ».
Ainsi, en analysant le contenu des lettres d'adieux, l'auteur semble noter la présence
de conflits psychodynamiques inconscients chez la personne. En 1984, Leenaars
démontre que les phrases dérivées de la théorie de Freud discrimine plus efficacement
les lettres authentiques des lettres simulées.
Une autre étude de Leenaars et Balance (1986) a examiné les lettres d'adieux
authentiques et simulées à partir de la théorie du suicide de A. Beck. Les résultats
montrent que les lettres d'adieux authentiques contiennent plus de « généralités, plus
d'exagération des faits ou de minimisation des faits » et les lettres d'adieux simulées
contiennent plutôt les concepts du « désespoir, de la souffrance et du désir de fuir ».
Pour leur part. Lester et Leenaars (1988) ont remarqué une plus grande
présence, dans les lettres d'adieux authentiques, d'accusation directe, de lettres sous
forme de testament et d'expressions des dernières volontés, que dans les lettres
simulées.
1.3.6 Conclusion
Même si plusieurs études ont mis en évidence certains aspects du message
contenu dans les lettres d'adieux, de nombreux auteurs s'entendent pour dire que les
lettres d'adieux ne donnent pas beaucoup d'indices sur l'état psychologique de la
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personne suicidée. Sans informations supplémentaires sur l'expérience ou le vécu des
auteurs des lettres d'adieux, celles-ci sont difficiles à interpréter. Selon ces
chercheurs, il faut que les lettres d'adieux soient situées dans leur contexte pour être
interprétées adéquatement (Ho et al., 1998; Leenaars: 1996, 1992, 1991, 1984;
O'Donnell et al, 1993). Cette étude tentera donc de répondre à cette lacune.
1.4 Les objectifs de recherche
Dans cette recherche, nous avons proposé de décrire les types de suicide
retrouvés chez les personnes âgées à travers les lettres d'adieux laissées par ces
demiers. Premièrement, nous avons décrit les personnes âgées qui laissaient des
lettres d'adieux en les comparant aux personnes âgées qui n'en laissaient pas.
Deuxièmement, nous avons confronté le contenu des lettres d'adieux à la typologie
des suicides de Baechler (1975). Troisièmement, nous avons vérifié la concordance
entre l'interprétation du contenu des lettres d'adieux seules et celle obtenue en
utilisant les informations du contexte foumies par les proches. Pour atteindre nos
objectifs, nous avons utilisé la théorie de la communication développée par
Mucchielli (1995,1998) et la typologie des suicides proposée par Baechler (1975).
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1.5 Le cadre conceptuel
1.5.1 La typologie des suicides proposée par Baechler
Durkheim distingue quatre types de suicide qu'il relie à l'état d'ime société
donnée. D'abord, le suicide "égoïste" qui se définit par le manque d'intégration d'une
personne à sa société. À l'opposé, il y a le suicide "altruiste" lorsqu'une personne est
trop fortement intégrée à sa société. Ensuite, il y a le suicide "anomique" qui survient
lorsque la société ne joue plus son rôle de régulation, par exemple, lors de crises
économiques ou politiques importantes. Finalement, le suicide "fataliste" survient
lorsque l'avenir de la personne apparaît sans issue, comme pour les esclaves.
Baechler (1975) rejette l'approche de Durkheim. Pour Baechler (1975), le
suicide est un problème plus individuel que sociétal. Le suicide serait l'expression de
la personnalité qui réagirait à un problème particulier. Toutefois, il n'exclut pas le rôle
des facteurs environnementaux. Il propose une typologie des suicides qui comporte 4
types principaux de suicide et 11 sous-types (voir figure 1.4). Premièrement, il y a le
suicide escapiste lorsque le geste suicidaire constitue un moyen d'échapper à quelque
chose. Le suicide escapiste compte 3 sous-types. D'abord, il y a la fuite, qui est le
fait d'échapper à ime situation ressentie comme insupportable. Ensuite, il y a le deuil,
qui est le fait de se suicider par suite de la perte d'un élément central de la personnalité
ou du plan de vie; finalement il y a le suicide de type châtiment qui résulte du fait de
vouloir expier une faute réelle ou imaginaire. Le deuxième grand type de suicide est
le suicide agressif, dont la fin poursuivie est un acte d'agression perpétré contre ime
autre personne. Il comporte quatre sous-types : la vengeance, lorsque le suicide vise
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à provoquer le remords d'autrui ou lui infliger la honte de la communauté; le crime,
lorsque le suicide vise à entraîner autrui dans la mort; le chantage, lorsque le suicide
vise à faire pression sur autrui en le privant de quelque chose à quoi il tient. Enfin,
l'appel, lorsque le suicide vise à avertir l'entourage que la personne est en danger,
l'acte est une sormette d'alarme. Troisièmement, le suicide oblatif contient deux sous-
types, soit le sacrifice, qui est le fait de se suicider pour atteindre une valeur jugée
supérieure à la vie personnelle, «de donner sa vie pour», c'est-à-dire «à la place
de» quelqu'un et le rite de passage, qui est le fait de se suicider pour accéder à un état
considéré par la persoime comme infiniment plus favorable. Le quatrième grand type
de suicide est le suicide ludique. Il contient l'ordalie, qui consiste à risquer sa vie pour
s'éprouver soi-même ou solliciter le jugement des dieux et le jeu qui est le fait de se
donner des chances de mort, dans le seul but de jouer avec sa vie.
Les onze types de Baechler (1975) ne sont pas des causes de suicide, c'est
plutôt le sens du suicide qui est déterminé. C'est aussi un acte désespéré de
communication. Celui qui se suicide poursuit son dialogue avec les autres.
Cependant, les lettres d'adieux sont des communications à sens unique. Il n'y a plus
d'interactions possibles entre l'émetteur (la persoime qui a écrit la lettre d'adieux) et le
récepteur (le ou les personnes à qui est adressée le message de la lettre). La lettre
d'adieux correspond à un modèle de communication de type linéaire qui peut être
décrit à l'aide de la figure 1.
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1.5.2 La théorie de la communication de Mucchielli
Selon la théorie de la communication de Mucchielli (1995, 1998), l'émetteur
contrôle le processus de communication et le récepteur, qui détient peu de pouvoir, en
est la cible. Le canal, c'est la lettre d'adieux, c'est-à-dire, l'intermédiaire que la
personne a choisi pour rendre la communication possible. Le message désigne ce qui
est transmis au cours du processus de communication. Selon la théorie des processus
de communication, le sens d'im message ne peut se comprendre que s'il est rapporté à
des contextes pertinents pour les différentes personnes à qui le message s'adresse.
De nombreuses recherches en communication ainsi que des études de contenu
des lettres d'adieux des personnes suicidées ont aussi signalé l'importance
fondamentale de tenir compte du contexte de cette communication pour en interpréter
le sens (Ho et al., 1998; Leenaars: 1996,1992,1991,1984; O'Donnell et al, 1993).
contexte
canalemetteur I—^ / récepteurmessage
Type de suicide











Figure 1.3 : Typologie des suicides et théorie de la communication
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CHAPITRE IL LA METHODOLOGIE
2.1 Les stratégies d'acquisition
2.1.1 La finalité
Cette recherche est fondamentale puisqu'elle se tourne vers des objectifs de
connaissance (Lefrançois, 1992). Dans cette recherche, nous avons proposé de
décrire les types de suicide retrouvés chez les personnes âgées à travers les lettres
d'adieux laissées par ces derniers. Cette connaissance peut éventuellement amener à
mieux comprendre les motifs de suicide chez les personnes âgées.
2.1.2 L'objectif de connaissance
Nous avons voulu, dans cette recherche, clarifier la problématique du suicide
chez les personnes âgées. Nous avons proposé l'étude des lettres d'adieux, que les
personnes âgées ont laissées à leurs proches, comme source d'informations. Nous
avons suggéré un nouvel angle d'étude en combinant deux cadres théoriques, la
typologie des suicides de Baechler (1975) et la théorie de la communication de
Mucchielli (1995, 1998). Nous avons aussi utilisé deux sources d'informations, soit
la lettre d'adieux et les informations du contexte obtenues par la méthode de
l'autopsie psychologique. Ce choix a été fait pour mieux répondre à une suggestion
révélée par la recension des écrits, celle qui dit que le contexte est nécessaire pour
mieux comprendre le sens d'une communication.
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2.1.3 Le dispositif de recherche
L'étude proposée fait partie d'une étude plus large utilisant un devis cas-
témoins, dont les objectifs étaient d'examiner les facteurs de risques psychosociaux
du suicide chez les personnes âgées. Cette recherche a utilisé un dispositif mixte, se
servant à la fois des données quantitatives de l'étude principale et de données
qualitatives contenues dans les lettres d'adieux (Leffançois, 1992). Les lettres
d'adieux ont été étudiées selon la méthode de l'analyse de contenu proposée par
l'Écuyer (1990). Le contenu des entrevues, réalisées avec les proches des persoimes
âgées décédées par suicide, a été utilisé pour contextualiser le message contenu dans
la lettre d'adieux. L'étude transversale que nous avons réalisée utilise un devis
d'étude de cas multiples, c'est-à-dire 15 lettres d'adieux et les autopsies
psychologiques s'y rattachant.
2.2 Les stratégies et les outils d'observation
2.2.1 L'échantillon
Dans le cadre de l'étude principale, l'échantillon a été formé à partir des cas de
mort par suicide rapportés par l'Institut de la Statistique du Québec (ISQ) pendant une
période de 21 mois. Les critères d'inclusion des cas à l'étude étaient ; être âgé de 60
ans et plus et être décédé par suicide. L'exclusion s'est fait sur la base des
informations obtenues lors du premier entretien avec le représentant légal. Les
critères d'exclusion pour les tiers répondants étaient : ne parler ni français ni anglais
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ou refuser de participer à l'étude. En outre, pour des raisons de coûts reliés à la
réalisation des entrevues avec l'entourage, les cas résidants dans les régions
périphériques du Québec (Côte-Nord, Gaspésie et Iles-de-la-Madeleine, Saguenay et
Lac-St-Jean, Abitibi/Témiscamingue) ont été exclus. L'étude a porté sur 100 cas de
suicide. Le taux de participation à l'étude a été de 50%.
Pour la présente étude, toutes les personnes âgées appartenant à l'échantillon
de l'étude principale, pour lesquelles une lettre d'adieux a pu être obtenue, soit de la
famille ou du Bureau du coroner, ont été utilisées. Nous avons 15 lettres d'adieux.
Le consentement a été demandé à la famille pour pouvoir utiliser les lettres à des fins
de recherche. Le protocole de recherche a reçu l'approbation du comité d'éthique de
la recherche de l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke.
2.2.2 Les procédures de collecte de données
La collecte des informations, auprès de l'entourage des personnes décédées, a été
effectuée par deux psychologues cliniciens préalablement formés. Dans un premier
temps, une lettre présentant le projet de recherche, était envoyée (entre 4 et 10 mois
suivant le décès du sujet) au membre de la famille qui avait été identifié au dossier du
Bureau du Coroner ou dans le registre des décès de l'ISQ. Une dizaine de jours après
l'envoi de cette lettre, le coordonnateur de l'étude téléphonait aux participants
potentiels pour leur donner davantage d'information sur le projet. Il prenait le temps
de répondre à leurs questions et de solliciter leur participation. Dans le cas où la
personne, ayant la relation la plus intime avec le défunt, n'était pas le légataire
universel, le coordonnateur devait demander à cette personne de lui foumir les
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coordonnées du légataire universel. Par la suite, un formulaire de consentement était
envoyé au légataire universel afin d'obtenir son autorisation à ce que le participant
identifié soit rencontré. Une fois cette autorisation obtenue, l'interviewer contactait le
participant pour fixer un rendez-vous. Avant l'entrevue, l'interviewer prenait le
temps de lire le formulaire de consentement avec le(s) participant(s) et de répondre à
toutes leurs questions. Dans l'éventualité où aucun nom n'était mentionné au registre,
des démarches étaient entreprises auprès des hôpitaux où le sujet était décédé pour
retracer le représentant légal. La durée moyeime de l'entrevue semi-structurée était de
trois heures. Cette entrevue permettait au participant de décrire la personne décédée
et de reconstituer les eireonstances entourant son décès. Une quatrième heure était
prévue afin, si nécessaire, de permettre à l'interviewer et au répondant de s'entretenir
des réactions de ce demier face au décès et d'entamer, si nécessaire, ime intervention
de support.
L'information recherchée a été recueillie par la méthode de l'autopsie
psychologique (Clark et Horton-Deutsch, 1992). Il s'agit d'une approehe novatrice qui
présente un grand intérêt pour les études eentrées sur les problématiques en
gérontologie. Cette méthode consiste, avee l'aide de l'entourage, à reconstruire, après
le fait, la vie psychologique et les comportements des persormes déeédées, durant les




Pour caractériser l'émetteur des lettres d'adieux des personnes âgées, les
variables suivantes ont été mesurées: le sexe, l'âge, le statut marital, le niveau de
scolarité, le revenu, la présence d'une dépression, l'histoire de tentative de suicide
antérieure et la santé physique (présence d'une maladie).
Le statut matrimonial de la persorme décédée a été mesuré à l'aide de la
question suivante du questionnaire : «Quel était le statut matrimonial de votre
parent?» (Marié et vivant avec un conjoint, vivant en union libre avec un conjoint
sans être marié, séparé (légalement ou non) en ne vivant pas avec un conjoint,
divorcé et ne vivant pas avec un conjoint, veuf ne vivant pas avec un conjoint, jamais
marié mais ayant dans le passé vécu avec un conjoint et jamais marié et n'ayant
jamais vécu avec un conjoint). Le niveau de scolarité a été identifié à l'aide de la
question suivante : « Quel est le niveau de scolarité le plus élevé que votre parent a
atteint ? » (aucune scolarité, primaire, secondaire, études post-secondaires, collégial,
universitaire ou je ne sais pas). Pour l'âge, la date de naissance a été demandée. Le
revenu a été mesuré en posant la question suivante .• « Quel était, l'an dernier, le
revenu approximatif du ménage (inclure le salaire de toute personne qui habitait dans
le même logement que la personne décédée) de votre parent avant déductions
d'impôts ? (<15,000$, 15,000-35,000$ ou >35,000$).
La présence d'ime dépression a été évaluée à l'aide de la question suivante :
« J'aimerais maintenant explorer avec vous si votre parent a connu soit dans les 6
derniers mois ou auparavant dans sa vie des périodes de dépression. La dépression
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peut se manifester par de la tristesse, se sentir abattu, vide, de mauvaise humeur,
avoir envie de pleurer, être irritable. D'autres personnes semblent perdre l'intérêt
aux activités, aux choses ou aux personnes qui les intéressaient habituellement ; elles
semblent moins s'amuser ; elles cessent des activités qu'elles aimaient faire
auparavant etc. Donc, dans les 6 derniers mois ou encore à d'autres moments dans
vie, est-ce que votre parent a connu de telles périodes de dépression ?» La présence
de tentatives antérieures a été mesurée par la question suivante : «Votreparent a-t-il
essayé de s'enlever la vie (avant de décéder)?»
Le nombre de problèmes chroniques de santé des sujets décédés a été évalué
en fonction de la classification internationale des maladies à l'aide de la section
«problèmes de santé chroniques » de l'enquête Santé Québec (Santé Québec, cahier
technique 87-08, 1991). Cette évaluation a été faite en référence au moment du décès
à partir des renseignements obtenus par le questionnaire des tiers répondants.
2.2.4 Les caractéristiques du message
Pour caractériser le message que laisse les personnes âgées à travers leurs
lettres d'adieux, outre la longueur de la lettre, la typologie proposée par Baechler
(1975) a été utilisée.
Le suicide escapiste :
Le suicide a été défini comme escapiste lorsque, dans sa lettre, la personne a
exprimé l'idée qu'elle prenait conscience d'un état douloureux et qu'elle anticipait
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qu'il ne s'améliorera pas. La personne exprime le désir d'éviter une situation générale
qui lui est devenue insupportable.
Le suicide a été défini comme une fuite lorsque la personne, dans sa lettre, a
exprimé des bilans négatifs face à sa situation. La personne peut vouloir exprimer le
désir de fuir dans le sommeil. Selon Baechler, les personnes qui commettent des
suicide-fuites ont parfois fait plusieurs tentatives de suicide et lorsque la décision est
prise, il peut sembler que la personne est très sereine. C'est pourquoi, il est difficile
pour l'entourage d'entrevoir l'acte suicidaire et il n'est pas rare que la réaction de
l'entourage en soit une de surprise.
Le suicide a été défini comme de type deuil lorsque la personne a exprimé la
douleur et la tristesse qu'entraîne la mort d'une personne aimée. Selon Baechler, ce
peut aussi être la perte d'un élément central dans la vie de la personne qui caractérise
le suicide-deuil. Baechler donne quelques exemples. Ce peut être la perte d'une
personne aimée par décès ou par rupture. L'intégrité physique ou intellectuelle peut
être menacée par la vieillesse ou la maladie. La position sociale peut être menacée
par une faillite imminente ou par la peur de perdre son rang social. L'honneur d'ime
personne peut être attaqué et la personne décide de se suicider avant de le perdre
définitivement. La différence entre la fuite et le deuil c'est que dans l'analyse du
deuil, le problème est facilement identifiable.
Le suicide a été défini comme un châtiment, si dans sa lettre la personne a
exprimé une de ces quatre situations. Premièrement, la personne a pu exprimer
l'impression de ne pas avoir réalisé ses idéaux ou qu'elle a l'impression que sa vie est
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un échec, un sentiment de honte peut naître. La personne se dévalorise et se
culpabilise beaucoup. Deuxièmement, lorsqu'une faute ou ime infraction a réellement
été commise, la culpabilité peut aussi naître. Baechler explique ce phénomène par le
surmoi qui avertit que la faute est grave. Ce n'est pas tant la honte qui amènerait la
personne à se suicider, mais le fait qu'elle place la personne dans une situation
inconfortable. Troisièmement, la culpabilité peut naître d'ime faute devenue publique
parce que l'entourage exerce une pression. La personne est donc placée face à un
déshonneur définitif. Ici, ce ne serait pas important si la personne admet ou non sa
faute.
Le suicide agressif :
Le suicide a été défini comme agressif lorsque, dans sa lettre, la personne a
exprimé l'idée qu'elle veut faire mal à quelqu'im d'autre pour le punir d'un dommage
qu'il lui a fait subir.
Selon Baechler (1975), il y a trois stratégies possibles dans le suicide-
vengeance. Il appelle "privée" une vengeance qui est dirigée contre les membres de
l'entourage. Le but poursuivi est de se suicider ou de menacer de se suicider pour
placer un proche dans une situation pénible où la personne pourrait regretter la
personne décédée. La personne veut punir les survivants, mais la véritable réaction
des endeuillés n'est pas importante à déterminer pour l'analyse. La deuxième stratégie
est dite "publique", parce qu'elle vise à atteindre le proche pour qu'il se sente honteux
devant l'entourage ou pour qu'il s'attire leur hostilité. La dernière stratégie est dite
"magique" parce qu'elle consiste à se suicider pour attirer sur quelqu'un la vengeance
des dieux ou pour devenir un esprit qui viendra hanter la personne visée. Selon
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Baechler (1975), lorsque ces croyances sont partagées par la personne cible, une telle
stratégie est logique et rationnelle et peut s'avérer efficace. La vengeance peut se
rapprocher du suicide-crime parce qu'au lieu de tuer puis de se suicider, la personne se
suicide pour qu'ensuite l'autre se suicide. Dans un cas comme dans l'autre,
l'agressivité est extrême et joue un rôle fondamental.
Le suicide a été défini comme un crime pour Baechler (1975), dans les cas que
l'on nomme maintenant les suicides-homicides ; c'est tuer une persorme et ensuite se
suicider. Dans ces cas, l'agressivité ou la haine que la personne ressent est dirigée
vers les autres aussi bien que vers elle-même, dans ces cas. Dans la logique de cette
conduite, le meurtre et le suicide doivent survenir un après l'autre, mais il arrive qu'un
ou l'autre soit empêché. Ce qui distingue les personnes qui commettent un suicide-
homicide des criminels c'est que les premiers dirigent leur meurtre contre des
membres de leur famille.
Le suicide a été défini comme un chantage lorsque la personne a exprimé dans
sa lettre la volonté d'obtenir de quelqu'un ce qu'elle désire en utilisant des moyens de
pressions psychologiques, par exemple en faisant peur à la personne. Pour Baechler,
le chantage consiste à vouloir obtenir quelque chose d'une autre personne en le
menaçant, s'il ne cède pas à la demande, de lui faire perdre quelque chose à quoi il
tient, comme sa réputation, ses biens ou un être cher. Baechler fait la distinction entre
le chantage privé et le chantage public. Le chantage privé survient lorsque la perte de
la personne suicidaire sera ressentie comme un malheur direct. Le chantage public
survient plutôt lorsque la réputation de la personne visée risque d'être atteinte par le
décès par suicide. Habituellement, le chantage est précédé de menaces verbales (je
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me tue, si tu ne ...pas) et il faut que les menaces soient prises au sérieux par la
personne visée pour que cette stratégie fonctionne. Le chantage doit privilégier la
menace de suicide ou la tentative de suicide pour réussir.
Le suicide a été défini comme un appel si la personne, dans sa lettre, a utilisé
une stratégie pour demander de l'aide à l'entourage en tentant de se suicider. Selon
Baechler, la personne qui commet un suicide-appel, veut qu'on s'occupe d'elle. La
personne met sa vie en danger pour obtenir quelque chose, qui au contraire du
chantage, est vague, mais souvent lié à une quête affective. Si de nombreux appels se
traduisent par des échecs, il se peut que le suicide se transforme éventuellement en
fuite. La différence entre les deux types est que l'appel s'arrête au stade de la tentative
de suicide et que la fuite implique un suicide complété. Il n'y a donc pas de suicide
de type appel dans la présente étude des lettres d'adieux.
Le suicide oblatif :
Le suicide a été défini de type oblatif lorsque, dans sa lettre, la personne a fait
passer les besoins d'une autre personne avant les siens.
Le suicide de type sacrifice survient lorsque la personne sacrifie sa vie pour
une autre personne ou qu'elle renonce volontairement à quelque chose pour quelqu'un
d'autre. Selon Baechler (1975), dans le suicide-sacrifice quelqu'im retire un bénéfice
du suicide. Ainsi, il y a une plus grande probabilité qu'un tel dévouement survienne
entre des membres d'une même famille qui entretiennent des liens affectifs très forts.
Baechler donne l'exemple des personnes âgées qui se suicident pour ne plus être un
fardeau pour leurs proches. Il faut mentionner que la personne qui se sacrifie ne veut
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pas faire pression, ne cherche pas à soulever l'opinion publique et ne cherche pas à
culpabiliser les membres de l'entourage.
Le suicide de type passage a été défini par un changement d'état ou de
situation. Pour Baechler (1975), c'est l'idée de se suicider dans un moment de
bonheur extrême. Selon lui, il y a deux types de suicide-passage. D'abord, le passage
"privé" survient lorsqu'une personne considère que sa situation, qu'elle juge
positivement, peut encore être améliorée et portée à un point de perfection. Par
contre, selon Baechler (1975), il s'agirait d'une fixité anticipée parce qu'on se tue
moins pour atteindre une perfection que pour éviter de retoumer dans l'imperfection.
Ensuite, il y a le passage religieux qui représente pour la personne un accès direct
dans un autre monde jugé préférable au monde terrestre.
Le suicide ludique :
Dans le suicide de type jeu, la personne ne veut rien prouver à personne. Le
jeu est libre, c'est une activité à laquelle un joueur n'est pas obligé. Le jeu a \m
déroulement incertain et il est créé dans des limites de temps et d'espaces précis et
fixés d'avance. Un exemple de suicide-jeu serait un combat ou l'égalité des chances
est artificiellement créée pour que les deux personnes se livrent un combat.
L'ordalie, selon Baechler (1975), a été défini comme ime épreuve judiciaire
dont l'issue, réputée dépendre de Dieu ou d'une puissance sumaturelle, établit la
culpabilité ou l'innocence d'un accusé. Celui qui commet un suicide-ordalie veut
prouver quelque chose à lui-même ou à ime autre personne. Il y aurait trois manières
différentes d'y arriver. Premièrement, la personne peut refuser d'agir sur les
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événements et les laisser décider de l'issue. La roulette russe est un bon exemple
parce que les chances de mourir sont incertaines. Deuxièmement, la personne peut se
mettre dans une situation où elle peut agir sur les probabilités. Baechler (1975) dorme
l'exemple de la pratique de l'alpinisme où les risques sont présents mais peuvent être
réduits par l'entraînement. La persoime peut vouloir prouver qu'elle est courageuse.
Troisièmement, la persoime pourrait vouloir faire intervenir le jugement des dieux.
La persoime parie sa vie sur la volonté divine. La personne peut vouloir prouver
qu'elle a raison et qu'elle détient la vérité, surtout dans un contexte religieux. Selon
Baechler (1975), il faudrait aussi classer dans l'ordalie toutes les conduites
dangereuses si elles sont choisies à causes des risques.
Pour Baechler (1975), il peut y avoir juxtaposition de plusieurs sens. Il peut y
avoir juxtaposition à dominante, si un sens tend à l'emporter sur les autres. Par
exemple, pour cet auteur tout deuil serait une fuite.
2.2.5 Les caractéristiques du récepteur
Pour caractériser le récepteur des lettres d'adieux des personnes âgées, les
caractéristiques suivantes des personnes à qui s'adressent la lettre d'adieux ont été
notées : le sexe, le lien de parenté et la fréquence des relations avec la personne
décédée, si le récepteur est aussi le répondant à l'entrevue.
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2.2.6 Les caractéristiques du contexte
Les entrevues ont été enregistrées sur cassette audio et ont permis de mettre en
contexte l'événement suicidaire des sujets âgés qui ont laissé une lettre à leurs
proches. Lors de l'écoute des entrevues, nous avons porté une attention particulière
aux réponses des proches aux questions portant sur ces variables : les événements
stressants vécus par la personne suicidée dans l'année précédant l'acte, la situation
économique et le milieu de vie. La présence d'événements stressants majeurs au
cours des 12 demiers mois avait été mesurée, dans l'étude principale, de la façon
suivante : pour ne pas créer un biais de rappel, les répondants ont été invités à
mentionner spontanément les événements qu'ils considéraient les plus stressants qui
ont affecté l'humeur de la personne décédée le plus négativement avant son décès.
2.3 La stratégie d'analyse
2.3.1 Stratégie d ' analyse qualitative
Selon Ghiglione et al (1980), toute méthode d'analyse de contenu doit apporter
une information supplémentaire à celle qui serait donnée par une simple lecture des
documents analysés. Mucchielli (1979) définit l'analyse de contenu comme la
recherche des informations qui se trouvent dans une communication qui permettent de
trouver le sens ou les sens de qui y sont présentés et de classer tout ce que contient
cette communication. Ghiglione et Matalon (1978) distinguent deux types d'analyses
pour une même recherche, soit l'analyse verticale et l'analyse horizontale. L'analyse
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verticale, est celle qui porte sur chaque document séparément. Dans notre étude, c'est
l'analyse de chaque situation (lettre d'adieux et entrevue avec le proche). Selon ces
auteurs, il faut passer en revue les différents thèmes que chaque document aborde, ce
qui est dit et tenter de faire une synthèse individuelle. L'analyse horizontale, pour sa
part, doit traiter chaque thème et chercher à les retrouver dans des documents
différents pour les comparer. Dans notre étude, l'analyse horizontale est divisée en
différentes sections, qui représentent chacune une catégorie de l'analyse de contenu.
Différents auteurs en analyse de contenu s'entendent pour dire qu'il faut des
critères pour s'assurer de la fiabilité de la démarche de l'analyse de contenu
(Ghiglione et al, 1980; Ghiglione et Matalon, 1978; L'Écuyer, 1990; Mucchielli,
1979). Le processus de catégorisation doit répondre aux critères d'objectivité et de
généralité. L'objectivité veut dire que les catégories ou les thèmes retenus doivent
être non ambigus. La généralité signifie que la catégorie définie pour l'analyse d'ime
lettre doit pouvoir être appliquée à l'ensemble des autres lettres à analyser.
2.3.2 Analyse qualitative de contenu
Pour atteindre les objectifs de la présente étude, la méthode de l'analyse de
contenu proposée par L'Écuyer (1990) a été utilisée. Les lettres d'adieux ont été
traitées à partir du contenu manifeste, c'est-à-dire au contenu brut de ce qui est écrit.
Le modèle que L'Écuyer (1990) qualifie de mixte (modèle C) a été choisi,
c'est-à-dire que les catégories découlant du cadre théorique ont servi à faire la grille
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de codification. L'approche mixte permet aussi de rajouter des catégories qui ont
émergé des lettres d'adieux.
1. Lecture préliminaire et établissement d'une liste d'énoncés
La première étape a consisté à lire à plusieurs reprises les lettres d'adieux pour
obtenir une vue d'ensemble du matériel. Quatre premières lettres ont été choisies pour
élaborer une première liste de catégories. Elles ont d'abord été découpées en unité de
sens. L'unité de sens pouvait être im mot, une phrase, un groupe de mots ou im
groupe de phrases.
2. Choix et définitions des unités de classification
Cette étape a consisté à rassembler les unités de sens obtenues en fonction
d'unités de classification. L'unité de classification se définit comme une catégorie
plus globale comportant un sens conumm plus large que l'unité de sens. C'est le
dénominateur commun de plusieurs unités de sens. Cette étape a permis d'opérer im
premier regroupement des énoncés, selon leur degré d'apparentement à l'une ou
l'autre des catégories du cadre conceptuel et des nouvelles catégories.
3. Processus de catégorisation et de classification
Dans une dernière étape de codification, la classification initiale des unités de
sens (à l'aide de 4 lettres) a été reprise pour les 12 autres lettres, pour vérifier leur
appartenance aux catégories initialement choisies. Dans le cas contraire, de nouvelles
catégories ont été rajoutées. Lorsque la liste des catégories a été finalisée, les 15
lettres d'adieux ont été importées dans le logiciel d'analyse qualitative QSR NVivo.
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L'utilisation du logiciel NVivo version 1.2 a servi pour entrer la liste des codes (faire
l'arbre) et codifier toutes les entrevues à partir de cet arbre.
Ces étapes, que l'on qualifie d'analyse verticale des données, ont été
effectuées pour chacune des lettres d'adieux. À la suite de cette analyse verticale,
nous avons tenté d'associer une typologie des suicides de Baechler pour chacun des
cas. À la suite de l'analyse verticale, une analyse horizontale, a été effectuée.
L'analyse horizontale se définit par l'ensemble des catégories des lettres d'adieux
analysées séparément.
Une validation réalisée par 5 juges externes a été menée pour valider la
démarche de catégorisation. Elle avait pour but de s'assurer que le découpage des
unités de sens avait été bien fait et que les catégories étaient étanches les unes par
rapport aux autres. Les juges ont été sélectionnés en raison de leur expérience en
analyse qualitative (phénoménologique, théorisation ancrée ou thématique et de
contenu). Ce sont des chercheurs du Centre de recherche sur le vieillissement ou des
personnes ayant réalisées une recherche qualitative pour l'obtention de leur diplôme
de maîtrise en gérontologie. À chacun des juges, nous avons remis un dossier
contenant les éléments suivants (voir annexe) : ime lettre de présentation et les
procédures à suivre pour la codification, la définition des principales catégories, la
liste des catégories et sous-catégories numérotées et trois lettres d'adieux découpées
en unité de sens, le tout avait été inséré dans une enveloppe.
Le but de cet exercice était de vérifier si ces personnes arrivaient au même
résultat pom le découpage d'unité de sens et classaient les unités de sens dans les
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mêmes catégories. Pmir rendre la tâche plus facile aux juges, nous nous sommes
assurées de bien définir toutes les catégories.
2.3.3 Stratégie d'analyse quantitative
Deux groupes ont été formés à partir des 100 cas de décès par suicide, de
l'étude principale. Le premier groupe étant les personnes qui ont laissé ime lettre
d'adieux et le deuxième groupe, les persormes n'ayant pas laissé de lettre d'adieux.
Les variables utilisées pour comparer les deux groupes appartiennent au questionnaire
utilisé dans l'étude principale : L'étude des facteurs psychosociaux reliés au suicide
chez les personnes âgées. Dans le cas de variables continues (âge) un test-t pour
échantillons indépendants a été utilisé. Dans le cas de variables catégoriques (sexe,
statut matrimonial, niveau de scolarité, revenu et la communication de l'intention
avant le geste) c'est le chi-carré de Pearson qui a été utilisé. Pour les variables statut
matrimonial et niveau de scolarité, comme il y avait des cellules qui ne contenaient
pas assez d'individus, le test de chi-carré de Pearson ne pouvait pas s'appliquer. Nous
avons donc décidé de regrouper certaines catégories. Pour l'état matrimonial, nous
avons formé trois catégories plutôt que sept. Nous avons regroupé les personnes
mariées et les persormes vivant en union libre avec un conjoint, pour former le
premier groupe. Pour le deuxième groupe, nous avons regroupé les persormes
séparées et les persormes divorcées. Pour le troisième groupe, nous avons regroupé
les veufs, les persormes n'ayant jamais été mariée ayant déjà vécu avec un conjoint et
les persormes jamais mariées n'ayant jamais vécu avec un conjoint. Pour le niveau de
scolarité, nous avons fait im groupe, nommé post-secondaires avec les persormes
ayant complété un niveau de scolarité post-secondaire, collégial ou universitaire. Le
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logiciel SPSS version 10.1 a été utilisé pour effectuer l'analyse statistique des
données.
2.4 Les réserves méthodologiques
Selon L'Écuyer (1990), il faut s'assurer que la méthode d'analyse qualitative
réponde à certaines critères. 11 faut que l'analyse de contenu soit conduite à partir de
règles explicitement formulées, permettant de découper, de décrire et d'analyser le
matériel recueilli d'une part et rendant possible pour deux personnes différentes
d'arriver aux mêmes conclusions, d'autre part (méthodique). L'analyse de contenu
doit tenir compte de tout le matériel recueilli aux fins de l'analyse. Une fois fixés les
critères de classification, tout le matériel recueilli doit être analysé par rapport à ces
derniers en évitant toute sélection subjective dudit matériel (exhaustive).
2.5 Les considérations éthiques
Le protocole de recherche pour l'étude principale a reçu l'approbation du
comité d'éthique de la recherche de l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke.
Lors de l'entrevue avec les proches, l'interviewer a demandé l'autorisation de
contacter le coroner pour utiliser les lettres d'adieux. Un consentement écrit a été
demandé. Les noms et ce qui pouvait identifier les participants ou leurs proches ont
été enlevés lors de la présentation de citations, dans la partie des résultats de ce
mémoire.
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CHAPITRE m. LES RESULTATS
Ce chapitre présente les résultats recueillis grâce à l'étude principale et les
résultats de l'analyse des lettres d'adieux. Les résultats proviennent de plusieurs
sources. D'abord, les données socio-démographiques proviennent du questionnaire
de l'étude principale, rempli lors des autopsies psychologiques. Ensuite, les notes
rédigées à partir de l'écoute des enregistrements des entrevues auprès des proches ont
servi à la contextualisation des lettres d'adieux. Finalement, les résultats de l'analyse
de contenu, effectuée sur les 15 lettres d'adieux, sont présentés en deux temps, soit
l'analyse verticale et ensuite l'analyse horizontale. De ces différentes sources
d'informations, nous tenteront de voir s'il y a concordance entre l'analyse de la lettre
d'adieux et le contexte, selon la typologie proposée par Baechler. À la fin de ce
chapitre, nous présentons un diagramme sur les types de suicide applicable aux 15
sujets de l'étude.
3.1 Données sociodémographiques des personnes suicidées (n=15)
Des 15 personnes qui ont laissé une lettre d'adieux, 12 sont des hommes et 3
sont des femmes. La moyenne d'âge des 15 personnes est de 67 ans. La personne la
plus jeune a 60 ans et la plus vieille, 77 ans. Parmi les 15 sujets de l'étude, 8 étaient
mariées lors du décès, 2 vivaient en imion libre, 3 étaient séparées ou divorcées et 2
étaient veuves. Le niveau de scolarité atteint par la majorité des personnes est le
secondaire (60%). Le revenu annuel individuel de la majorité des sujets se situe en
dessous des 15 000$ par armée (7/15). Cinq persormes avaient un revenu se situant
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entre 15 000 $ et 35 000$ par année et 2 personnes avaient un revenu au dessus de 35
000$ par année (il manque une donnée pour une personne).
Tableau 3.1 Données sociodémographiques des 15 personnes décédées par






60-64 ans 4 26,7
65-69 ans 7 46,7
70-74 ans 1 6,7
+ 75 ans 3 20
Statut marital
Marié 8 53,3










< 15 000$ 7 46,7
15 000-35 000$ 5 33,3
> 35 000$ 2 13,3
donnée manquante 1 6,7
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3.2 La comparaison entre les personnes ayant laissé une lettre d'adieux et
celles n'ayant pas laissé de lettre d'adieux
L'étude principale portant sur les Facteurs psychosociaux reliés au suicide
chez les personnes âgées comptait 101 sujets. Parmi ces sujets, 63 sujets n'ont pas
laissé de lettre d'adieux et 34 (35%) sujets ont laissé une lettre d'adieux.
L'autorisation d'obtenir la lettre d'adieux a été accordée que dans le cas de 15 lettres
d'adieux, ce qui explique l'écart entre les 34 personnes ayant laissé une lettre
d'adieux et les 15 personnes pour qui les lettres d'adieux ont été analysées.
Si on compare le pourcentage de femmes dans les deux groupes, 32% ont
laissé une lettre d'adieux comparativement à 24% qui n'ont pas laissé de lettres
d'adieux. L'âge entre les deux groupes est sensiblement le même, c'est-à-dire 69 ans
pour les personnes ayant laissé une lettre d'adieux et 71 ans pour les personnes
n'ayant pas laissé de lettre d'adieux. Dans les deux groupes, il y a plus de personnes
vivant avec un conjoint lors du décès (53% et 59%) que de personnes séparées ou
célibataires. Chez les personnes n'ayant pas laissé de lettre, la majorité (46%) ont
atteint un niveau de scolarité primaire. Chez les persormes ayant laissé une lettre
d'adieux la majorité ont atteint le niveau primaire et secondaire (41%). Chez le
groupe n'ayant pas laissé de lettre, la majorité (77%) se retrouve dans les deux
catégories supérieures de revenus. Les personnes ayant laissé une lettre d'adieux sont
représentées dans les deux catégories de revenus inférieurs. Le groupe ayant laissé
une lettre d'adieux serait un peu plus pauvre. La majorité (44%) des persormes
n'ayant pas laissé de lettre d'adieux n'ont laissé aucune communication de leur
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intention avant de se suicider. Chez les personnes ayant laissé une lettre d'adieux la
majorité (48%) ont communiqué d'une façon ambiguë leur intention de se suicider.
Toutefois, les résultats de l'analyse selon les variables choisies ne montrent
pas de différence significative (p < 0.05) entre les personnes qui ont laissé xme lettre
d'adieux et les personnes qui n'ont pas laissé de lettre d'adieux.
Tableau 3.2 Comparaison sociodémographiques entre les sujets ayant laissé










Homme 97 23 48 0,82 1 p=0,37
Femme 11 15
Âge 97 68.97 70.51 t= 1.04 /?=0,28
Statut marital
Marié / Union libre 97 18 37 3,07 2 p=Q,22
Séparé / Divorcé 6 4
Veuf / célibataires 10 22
Niveau de scolarité




< 15 000$ 93 12 14 3,29 2 p=Q,\9
15 000-35 000$ 12 25








3.3 Résultats de la validation externe
Voici, sous forme de tableau, les résultats de la validation externe. Cinq juges
ont codé trois lettres d'adieux, à l'aide d'une liste de catégories et sous-catégories, sur
laquelle ils pouvaient écrire lems commentaires et leurs interrogations. Le tableau 3.3
montre le taux d'accord entre l'étudiante et les cinq juges et l'accord des juges entre
eux.
Tableau 3.3 Taux d'accord entre la cbercheure et les juges
Juge 1 Juge 2 Juge 3 Juge 4 Juge 5 Moyenne
Cbercheure 82 % ï\% 80% 81% 82l^ï 79,2 %
En combinant les résultats des trois lettres d'adieux, prises comme échantillon
pour la codification, le taux d'accord entre l'étudiante et les différents juges a été de
79,2 %. Le plus faible taux est de 71 % et a été obtenu avec le juge #2 et les plus
hauts, 82% avec les juges #1 et #5. Le faible taux du juge #2 pourrait s'expliquer par
une approche d'analyse qualitative différente (phénoménologique).
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Tableau 3.4 Taux d'accord inter-juges
Juges #1 #2 #3 #4 #5 Moyenne
#1 ~ 71 % 75% 74% 77% 74%
#2 71% — 72% 70% 70% 71 %
#3 75% 72% — 82% 78% 77%
#4 74% 70% 82% ~ 79% 76%
#5 77% 70% 78% 79% ~ 76%
Total 74,8 %
Le taux d'accord entre les différents juges est de 74,8%, ce qui est plus faible
que le taux obtenu entre l'étudiante et les juges. Les taux les plus élevés ont été
obtenus par les juges #3 et #4 et par les juges #5 avec #4. Ces derniers juges sont des
étudiants ou diplômés à la maîtrise en gérontologie. Les plus faibles taux sont
obtenus par les juges #2 avec #4 et par les juges #2 avec #5. Ce résultat peut
s'expliquer encore par la pratique d'analyse différente du juge #2
À la suite des commentaires que les différents juges ont exprimés et après
observation des désaccords les plus fréquents, nous avons décidé de modifier la grille
de codification. Certaines catégories ne semblaient pas poser de problèmes, comme
les dernières volontés, les références religieuses et les mots d'adieux. Par contre, le
but du message, les informations sur le suicide et les sentiments exprimés contenaient
des sous-catégories ambiguës pour les juges. Cette ambiguïté venait du fait que les
juges n'arrivaient pas à faire une distinction claire entre les justifications du suicide et
les motifs du suicide. Ainsi, nous avons décidé de supprimer la catégorie justification
et d'inclure plus de sous-catégories aux différents motifs de suicide. Lorsqu'il y avait
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justification du geste suicidaire dans la lettre, nous l'avons codé dans le but général du
message.
3.4 Analyse de contenu verticale des 15 lettres d'adieux
C'est en suivant la méthode d'analyse de contenu de L'Écuyer (modèle C) et à
l'aide de la typologie de Baechler et de la théorie de la communication de Muchielli,
que nous avons élaboré une liste de catégories. La liste des catégories a subi des
modifications, à la suite des recommandations des cinq juges externes. Voici, sous
forme de tableau, les résultats des catégories principales et sous catégories présentent
dans les 15 lettres d'adieux. À la suite du tableau, il y a présentation de l'analyse
verticale des 15 lettres d'adieux. Chaque cas a été analysé en trois parties : l'analyse
du contenu de la lettre d'adieux, l'analyse du contexte selon les autopsies
psychologiques et la comparaison des deux sources d'informations selon la typologie
de Baechler.
Tableau 3.5 Les catégories et sous-catégories de l'analyse de contenu
1. Informations sur l'émetteur
1.1 Lucide et conscient
1.2 Respectueux
1.3 Courageux
1.4 Manque de courage
2. Informations sur le récepteur
2.1 Famille









3.5 Annoncer le suicide
3.6 Justifier le suicide
4. Motifs du suicide
4.1 La maladie et ses conséquences
4.2 L'incompréhension et le rejet de l'entourage
4.3 Les pertes de capacités physiques
4.4 La rupture amoureuse
4.5 Le concours d'événements divers
5. Sentiments exprimés
5.1 L'amour et l'affection
5.2 Les souhaits positifs
5.3 Les souhaits négatifs
5.4 La culpabilité
5.5 La reconnaissance (les remerciements)
5.6 Le sentiment d'être compris




6. Prévisions des suites du suicide
6. 1 Pour les endeuilés
6.1.1 qu'ils auront des problèmes d'ordre financier
6.1.2 qu'ils auront de la peine
6.1.3 qu'ils recevront de l'aide
6.1.4 que le conjoint refera sa vie
6.2 Pour eux-mêmes
6.2.1 qu'ils seront jugés
6.2.2 qu'ils seront compris
6.2.3 qu'ils ressentiront une libération
6.2.4 qu'ils seront pardonnés par Dieu
7. Réminiscence
7.1 Les bonheur passé en couple ou en famille
7.2 Les souvenirs
7.3 Les moments difficiles ou malheureux
8. Dernières volontés
8.1 L'héritage et les legs
8.2 Les services funéraires et religieux
8.3 Les demandes, les recommandations et les conseils
9. Références religieuses
9.1 Référence à l'au-delà
9.2 Référence à l'enfer
9.3 Espoir de retrouvailles
10. Mots d'adieux
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Analyse du cas 1015
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une courte lettre de 60 mots qui ne s'adresse pas à un émetteur en
particulier. Néanmoins, à travers la lettre, trois personnes sont mentionnées : sa
conjointe, son fils et sa fille. L'émetteur perçoit positivement les récepteurs et leur est
reconnaissant : «...et 'vous remercie pour les bons soins que j'ai eu de tous... » Le but
du message est d'annoncer la décision de se suicider. Il n'y pas de mention explicite
du motif du suicide. Il donne des informations sur le suicide, l'heure à laquelle a été
écrite la lettre et l'endroit où il a posé son geste. Monsieur exprime plusieurs
sentiments d'affection, d'amour et de souhaits positifs envers son entourage. Il
exprime aussi, à deux reprises, du regret face à son geste: «...j'ai décidé avec regret...
au revoir avec regret...». Il n'exprime pas de demi ères volontés, dans sa lettre. La
seule référence religieuse est l'affirmation qu'il ne sera plus de ce monde, mais dans
un autre, qui sera meilleur. Le mot d'adieux est un simple « au revoir » La lettre est
très courte et ne donne pas d'indications pour nous permettre de classer ce suicide
dans une des catégories de la typologie de Baechler.
© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était im homme marié de 77 ans. Il avait une
scolarité de niveau de secondaire et un revenu entre 15 et 35 000$ par année. De
façon assidue, il a travaillé pendant 35 ans. Monsieur était une personne qui buvait
beaucoup et, dans les demiers temps, il consommait de façon abusive. Il avait aussi
tendance à prendre trop d'anxiolytiques. Ces comportements lui causaient des
disputes conjugales. Il avait des problèmes cardiaques depuis plusieurs années et était
atteint d'une maladie dégénérative, depuis peu : «...on voyait qu'il y avait de quoi
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depuis un an...je pense que c'était la goutte qui a fait déborder le vase... il était
raide, raide...il était plus lent à cause (nom de la maladie), on voyait qu'il en perdait
des boutes des fois...il ne voulait pas être paralysé ou à l'hôpital...». Depuis
l'annonce de son diagnostic, monsieur avait cessé ses activités. Le répondant dit que
son père avait de la parenté qui s'était suicidée, récemment. Il parlait de cette
personne : «...quand elle est morte il a lâché à ma mère, elle est bien, moi aussi
j'irais la rejoindre, un moment donné j'irai dans la cave...». Selon le répondant,
monsieur s'est suicidé pour la raison suivante : «...parce qu'il n'acceptait pas d'être
pris de même, acceptation de sa maladie, le cœur, il vivait beaucoup dans la peur, la
crainte, ne voulait pas être paralysé ou à l'hôpital... il avait peur de mourir comme
son père, tout d'un coup, du cœur...»
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Ce sont les éléments du contexte qui nous informent le plus concernant les motifs
probables du suicide. Ils suggèrent que ce suicide se classe dans la catégorie escapiste,
de type deuil. La personne, dans ce cas, était atteinte d'une maladie, dont les effets
sur l'autonomie fonctionnelle commençaient à se faire sentir. Monsieur sentait que
son intégrité physique et intellectuelle était menacée et il en parlait à ses proches. Il
anticipait que sa situation n'irait pas en s'améliorant.
Analyse du cas 1017
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Le sujet 1017 laisse une courte lettre d'adieux de 79 mots qu'il a adressée à sa
conjointe. Il n'y pas d'informations sur l'émetteur (il avait une pension et des chats)
et très peu sur les récepteurs, sauf qu'il dit à sa conjointe qu'il l'aime. Le but du
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message semble être de déculpabiliser cette dernière pour le geste suicidaire : «...you
must not blâme yourselffor anything...». Il n'y a pas d'informations sur le suicide, ni
de motif explicite du geste suicidaire. Les sentiments qu'il exprime sont de l'amour
pour sa conjointe ; «...I have always loved you, in my own particular way, I
supposed...». Il exprime aussi des souhaits positifs pour le fils de sa conjointe, il
s'inquiète aussi de ce qui va survenir après son suicide. Il s'inquiète aussi des coûts
qu'ils auront à débourser. Il n'y a pas de références religieuses et le seul mot
d'adieux est « bye love ». La lettre est très courte et ne donne pas d'indications pour
nous permettre de classer ce suicide dans une des catégories de la typologie de
Baechler.
@ L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était un homme marié de 69 ans. Il avait un
niveau de scolarité universitaire et avait un revenu annuel entre 15 et 35 000$.
Monsieur souffrait d'une maladie cardiaque et de problèmes aux yeux qui
l'inquiétaient. Selon la répondante, sa conjointe depuis une quinzaine d'années, ils
avaient des problèmes conjugaux parce que monsieur ne travaillait pas depuis
longtemps et se faisait vivre. C'était un conjoint possessif, violent physiquement et
psychologiquement. C'était aussi un homme qui avait peur d'être abandonné : «...il
voulait s'occuper de moi et garder les autres gens loin de moi. Moi j'étais comme
prisonnière, il ne voulait jamais que je sorte, presque, il n 'aimait pas mes amies, si je
les amenais ici, il avait toujours quelque chose à dire...même quand ma mère
appelait, il me criait après...». Quand la répondante l'a rencontré, c'était un homme
qui était solitaire et il disait qu'il voulait se suicider. Dans les derniers temps, il disait
qu'il avait accumulé assez de médicaments pour se suicider, si jamais il avait le
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cancer ou si elle le quittait. Il la menaçait «si tu me quittes, c 'est la fin ». Selon la
répondante, son mari s'est suicidé pour la raison suivante : «...couper la souffrance,
mais aussi pour transcender ce qui est horrible dans la vie...». Elle a découvert un
disque et un poème sur la mort. Il devenait de plus en plus isolé avec les années. Il
trouvait qu'il ne servait à rien et lui disait : « tu seras mieux sans moi ». Elle l'a quitté
et il aurait dit à sa belle-mère et à son beau-fils : « je pense que c 'est pour le vrai cette
fois-ci, elle m'a quittée». La répondante pense que finalement, il la laissait aller.
Selon la répondante, il se disait incompris par les autres, se sentait mal adapté au
Québec, peut-être parce qu'il était immigrant. Il se voyait de façon différente mais
souvent supérieur aux autres. Il avait honte du fils de sa femme, il avait coupé les
contacts avec lui, parce que ce dernier avait eu des problèmes avec la justice.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
L'analyse du contenu de la lettre ne donne pas d'informations pour permettre de
classer ce suicide dans une ou l'autre des catégories de la typologie de Baechler. Ce
sont les éléments du contexte qui nous permettent de faire une meilleure analyse.
Selon ce que nous indique la répondante, ce suicide s'apparente au suicide agressif de
type chantage. Selon Baechler, le chantage est habituellement précédé de menaces
verbales. Ce qui a été le cas ici. Monsieur avait fait des menaces, depuis longtemps.
C'était aussi un homme qui avait toujours été violent physiquement et qui était très
possessif vis-à-vis de sa conjointe.
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Analyse du cas 1019
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une courte lettre d'adieux de 62 mots, qu'il a adressée à ses
parents et amis. Les informations sur les récepteurs nous apprennent qu'il a des filles
et qu'elles sont perçues positivement. Le but du message est d'exprimer des
sentiments d'amour et aussi d'expliquer son geste suicidaire. Il dorme aussi des
informations sur le motif de son suicide, la maladie physique et la douleur intolérable
qui l'accompagne .• «...avec le mal de tête que j'ai enduré depuis 2 'A mois...». Les
sentiments exprimés sont de l'amour et de l'affection pour ses récepteurs : «...je vous
aimais bien tous parents et amis...». Monsieur exprime ses dernières volontés, il fait
surtout des legs. Il fait référence à des retrouvailles dans un monde meilleur et son
mot d'adieux est un «...à bientôt...» Selon les informations de la lettre seulement, ce
suicide s'apparente au suicide escapiste de type fuite.
© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était un homme divorcé âgé de 67 ans. Il avait un
niveau de scolarité secondaire et avait un revenu annuel de moins de 15 000$. La
cassette audio n'est pas disponible, les informations proviennent donc de la vignette
clinique, que l'intervieweur a rédigé, à la suite de l'entrevue. La répondante est la
fille. Son père aurait toujours eu des emplois manuels, mais avait eu des problèmes
parce qu'il consommait beaucoup d'alcool. Ses abus ont aussi causé des problèmes
avec sa conjointe. Il vivait maintenant seul et était divorcé depuis plusieurs années. Il
avait une santé très précaire, il venait d'apprendre qu'il était atteint d'un cancer et il se
plaignait de gros maux de tête, dans les derniers mois de sa vie. Il avait aussi eu des
problèmes de jeu et avait plusieurs dettes. Sa fille dit que la vie semblait toujours être
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une corvée pour son père, il avait une humeur dépressive. Monsieur n'a jamais fait de
tentatives de suicide, mais à la suite de son diagnostic de cancer, il parlait plus
souvent de mort.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Le contenu de la lettre d'adieux et les informations obtenues par l'autopsie
psychologique coïncident et nous amènent à dire que ce suicide se classe dans la
catégorie escapiste de type fuite. Monsieur avait de fortes douleurs à cause d'une
maladie physique, le cancer. Sa situation était devenue insupportable pour lui et
parlait plus souvent de mort, suite à son diagnostic de cancer.
Analyse du cas 1024
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Madame a écrit une lettre de 136 mots qu'elle adresse à plusieurs personnes
regroupées dans le pronom « vous». Les informations sur les récepteurs sont dirigées
surtout vers ime de ses filles, elle est mentionnée à plusieurs reprises. Celle-ci est
perçue très positivement, en comparaison des autres. Ces derniers ne l'auraient pas
comprise et la jugeraient : «...vous tous les juges de ta paroisse, jugez-moi comme
vous le voudrez...». Le but du message est d'annoncer le suicide et de le justifier :
« ...je m'en vais voir le Seigneur, qui lui va me pardonner ...vous n 'aurez pas compris
mais ilfaut que je meure...». Elle justifie aussi son geste par l'épuisement. Les motifs
du suicide sont identifiés. Il semble y avoir eu un événement déclencheur : « ...je ne
suis plus capable de vivre aux côtés de ces voisins méchants pour de l'argent... »
Elle dit que le manque d'argent n'a pas été la raison de son suicide. Ce serait plutôt le
manque de compréhension, de la part de son entourage. Plusieurs sentiments sont
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exprimés; des remerciements pour une de ses filles et de l'amour pour une amie. Par
contre, elle s'est sentie incomprise par les autres. Elle prévoit aussi qu'à la suite de
son suicide, les autres porteront un jugement de valeur sur son geste. Elle demande
des prières aux gens qu'elle aime. Elle lègue ses biens à sa fille, celle qui l'aurait
comprise. Il y a plusieurs références religieuses ; elle parle du Seigneur qui pardonne
et de Jésus qui est amour et qui va la protéger. Elle dit «adieux » à tous ceux qu'elle a
côtoyés. Selon les informations de la lettre d'adieux, ce suicide s'apparente au
suicide escapiste de type châtiment.
@ L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était une femme mariée de 69 ans. Elle avait im
niveau de scolarité secondaire. La répondante est ime des filles de madame. Sa mère
vivait avec son mari depuis une quarantaine d'années et a travaillé à l'extérieur une
fois les enfants en âge d'aller à l'école. L'état de santé physique de madame aurait
toujours été très bon. Par contre, elle était suivie par un psychiatre depuis des années.
Elle a fait deux tentatives de suicide, dont une, peu avant son décès. La répondante
mentioime que sa mère vivait des événements stressants avant son décès. Elle avait
des problèmes conjugaux avec son mari et des problèmes relationnels avec sa fille :
«...quand ça ne marchait pas à son goût dans son couple, elle pouvait s'en aller, 2
jours...». Elle venait de perdre son amie et sa confidente. Surtout, elle avait eu ime
mésentente avec les voisins qui voulait aller régler le litige devant les tribunaux.
Madame ne voulait pas se rendre en cour, elle avait peur que la mésentente porte
atteinte à sa réputation : «...C'était pour elle la honte de faire face à la justice pour
des niaiseries comme ça... c'est ça qu'elle voulait dans derniers deux mois, les
papiers de cour s'en venaient et elle ne voulait pas y aller...c 'était un petit village où
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tout se sait...toute ta vie tu as un statut de femme de niveau de vie très bien...elle ne
voulait pas perdre sa dignité...». La sœur de la répondante aurait fait une crise à sa
mère, la veille du suicide, par rapport à la poursuite : «... tout le monde va le
savoir...». Madame aurait dit : «...vous seriez bien si je n'étais pas là...vous allez
finir de souffrir...». La religion était très importante et elle allait à l'église
régulièrement.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Les éléments de la lettre d'adieux et le contenu de l'entrevue convergent et nous
amènent à croire que ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type châtiment.
Lorsqu'une faute réelle ou apparente a été commise, la culpabilité peut naître. Ce qui
semble le cas. La culpabilité peut naître d'une faute, devenue publique, parce que
l'entoiuage exerce une pression sur la personne. Cette pression est venue d'une de
ses filles, qui a fait une crise à sa mère, la veille du suicide. Ce ne serait pas juste la
honte qui amènerait la personne à se suicider, mais le fait qu'elle place la personne
dans une situation inconfortable. Madame vivait dans un petit village où tout se sait
rapidement, elle ne voulait pas perdre sa réputation et sa dignité.
Analyse du cas 1026
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Madame a écrit une lettre d'adieux de 195 mots adressée à son conjoint. Elle
affirme qu'elle a manqué de courage pour continuer. Elle précise aussi qu'elle est
saine d'esprit. Le récepteur principal est le conjoint. Celui-ci est perçu positivement.
Elle mentionne aussi ses enfants et dit qu'elle les aime. Le but du message est de
demander pardon et de justifier son suicide par la souffrance et la douleur
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qu'engendre sa maladie, depuis plusieurs armées : « ...je suis certaine que tu vas
comprendre qu 'après 18 ans de douleur et de souffrance de rendez-vous par dessus
rendez-vous à l'hôpital... ça ne finit jamais, j'ai tout essayé pour m'en sortir...». Le
motif de son suicide est la maladie physique. Elle exprime de l'amour, le sentiment
d'être comprise et des souhaits positifs : «...je t'aime vraiment et j'aime beaucoup les
enfants...». Elle prévoit que les autres comprendront son geste suicidaire. Le seul
retour sur le passé est un regret : Elle se sent inutile de ne pouvoir rien faire avec son
conjoint : «...je suis certaine que tu vas me comprendre, car je ne peux plus rien faire
avec toi depuis des années...». Ses dernières volontés ont trait au service funéraire.
Elle demande aussi qu'aucun effort ne soit fait pour la réanimer. Selon les
informations de la lettre d'adieux, ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type
fuite.
0 L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était une femme mariée de 60 ans. Elle avait un
niveau de scolarité primaire et un revenu annuel de plus de 35 000$. Elle vivait avec
son conjoint depuis une quarantaine d'armées. Le répondant est le conjoint. Il dit que
sa femme avait toujours travaillé, jusqu'au moment où elle a eu im accident de travail.
Elle a été opérée sans succès et a, par la suite, développé des douleurs chroniques.
Elle souffrait aussi d'une maladie des articulations, qui la faisait énormément souffrir,
même si elle ne montrait pas aux autres qu'elle souffrait. Elle disait qu'elle existait
pour ses enfants et son mari, elle se sentait alors utile : «...les médecins disaient qu'ils
ont tout fait ce qu'ils pouvaient...c'est très débilitant cette maladie...sa sœur s'est
suicidée avec le même problème de santé... la mort était une délivrance, c'était clair
depuis des années...c'était une chose acquise dès le départ, qu'elle n 'accepteraitpas
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d'être dépendante, elle avait une limite, quand elle serait incapable de faire les
choses essentielles...ce n'était pas des menaces, c'était sa décision...». Selon le
répondant, sa femme s'est suicidée parce qu'elle voyait que le système de santé de
dégradait, elle avait peur, elle vivait de l'inquiétude parce qu'elle avait besoin des
médecins. Elle n'avait jamais fait de tentative de suicide par le passé.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
L'analyse de la lettre d'adieux nous amène à penser que ce suicide est escapiste,
de type fuite. Certains éléments du contexte pointent dans la même direction. Par
contre, ce n'est pas seulement la maladie physique en tant que telle qui explique le
suicide. Dans ce cas, c'est le fait que cette maladie entraîne la perte d'autonomie et
que la personne ne peut pas tolérer devenir dépendante de son entourage. Les
informations du contexte viennent donc préciser qu'il s'agit d'un suicide escapiste, de
type deuil. Madame sentait son intégrité physique menacée par la maladie et avait
parlé de sa décision à ses proches. Elle avait décidé depuis longtemps qu'elle se
suiciderait quand elle ne pourrait plus faire les choses qu'elle jugeait essentielles.
Analyse du cas 1032
O La description de la lettre
Monsieur a écrit une longue lettre de 302 mots à sa conjointe. Il a aussi écrit 3
autres lettres à ses filles. Une seule personne n'a pas reçu de lettre, c'est son fils.
Nous avons 3 lettres d'adieux en notre possession. Dans la lettre adressée à sa
conjointe, il dit qu'il a manqué de courage, qu'il a été respectueux envers sa conjointe
et qu'il est très conscient et lucide. La conjointe est perçue positivement ; «...je sais
que tu es courageuse... », mais il en est autrement de sa perception de son entourage :
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«...ce monde ingrat... ». Le but du message est d'annoncer le suicide et de le justifier
par l'épuisement, la souffrance et la douleur: «...je suis rendu au bout de mon
chemin...ma souffrance est trop grande., je ne peux plus le supporter...». Il semble y
avoir deux motifs de suicide, soit la maladie et les événements, mais nous avons très
peu de détails : «...je suis trop malade...je ne fais que raccourcir ma souffrance., je
ne serai plus de ce monde ingrat... trop de choses sont arrivées en même temps...».
Les sentiments exprimés sont l'amour pour sa conjointe et les souhaits positifs. Il
prévoit que sa conjointe refera sa vie après son suicide, qu'elle aura peut-être des
problèmes avec la maison, mais qu'elle aura assez d'argent pour bien viwe. Il
mentionne sa vie de couple avec sa conjointe, il parle de bonheur mais aussi des
moments difficiles : «...malgré tout nous avons eu quelques moments de bonheur
ensemble, ça n 'a pas toujours été facile, mais nous avons passé à travers tous les
déboires de la vie...». Les dernières volontés concernent l'argent qu'il laisse. La
seule référence religieuse est l'espoir de retrouvailles : «...on se reverra quelque part
un jour...». Le mot d'adieux est un «au revoir ». Selon les informations de la lettre
d'adieux, ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type deuil.
Les deux lettres qu'il adresse à ses filles sont similaires. Il leur dit qu'il les aime
et qu'il leur donne un cadeau. Il dit à chacune que cet argent est un secret, qu'elles
doivent attendre avant d'en parler. Il rassure aussi ses filles sur l'aisance financière
de leur mère .■ «...pour ce qui est de ta mère, je lui en donne plus que toutes vous
autres...». Il énonce les mêmes justifications pour se suicider et le même motif, dans
leur lettre d'adieux .■ «...ma souffrance est trop grande, trop de choses ce sont
produits en même temps...».
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© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux est un homme marié de 65 ans. Il avait un niveau
de scolarité primaire et im revenu annuel de moins de 15 000$. Il était marié depuis
une quarantaine d'années. La répondante est la conjointe. Ils ont travaillé ensemble,
ils tenaient un commerce. Monsieur aurait décidé de se suicider lors d'une
hospitalisation : «... à partir de ce moment-là...le médecin lui aurait dit qu 'il n 'y avait
rien à faire...il pleurait...il a dit «asteure je sais ce qu'il me reste à faire...s'il y a
quelque chose à faire je continue, sinon j'arrête ça»...». Il disait qu'il avait été
malheureux toute sa vie et que c'était à cause d'elle : «...tout était la faute des
autres...tout était difficile pour lui...». Selon elle, la raison principale du suicide était
l'accusation de la part d'un membre de la famille, pour laquelle monsieur devait se
rendre en cour. Il disait qu'il n'irait pas en prison, comme un de ses frères. Il y avait
un conflit familial suite à l'accusation portée contre monsieur. Il a laissé des lettres
d'adieux à tous ses enfants sauf à celui qui avait porté l'accusation : «...Il n 'a pas eu
de lettre... c'est comme une accusation, hein?! Finalement... c'est dur pour lui et pour
les autres...». Monsieur avait aussi un tempérament agressif. C'était un homme qui
consommait beaucoup d'alcool et qui devenait agressif par la suite. Le couple a
toujours eu des problèmes conjugaux, relié à la consommation d'alcool de Monsieur.
Il pouvait être physiquement violent envers sa conjointe. Il a fait de nombreuses
tentatives de suicide, au cours de sa vie, et sa famille le trouvait toujours à temps.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Ici, les éléments du contexte vierment ajouter des précisions à l'analyse de la lettre
d'adieux. Celle-ci nous laisserait croire que le motif du suicide est surtout la maladie
physique (suicide escapiste de type deuil). Pourtant, le contexte nous apprend que
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Monsieur voulait surtout fuir les récents événements : L'accusation portée contre lui
par son fils, les procédures devant la cour et la possibilité de faire de la prison. Le
contexte nous apprend qu'il y a aussi de l'agressivité dans le geste suicidaire.
Monsieur a voulu se venger à l'endroit de son fils, qui est le seul à ne pas avoir reçu
de lettre d'adieux. Il a voulu culpabiliser son fils, parce qu'il l'avait accusé et qu'il
voulait l'amener en cour. Il y a donc deux classifications du geste suicidaire : La
fuite, mais surtout la vengeance.
Analyse du cas 1042
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une lettre de 154 mots, adressée principalement à sa conjointe,
mais il mentionne aussi son fils, son petit-fils et son frère. L'émetteur se considère
comme ime victime, qui a trop aimé sa femme, mais il se perçoit en même temps
comme une personne méchante; «...pour ce que tu m'as fait...» «...où Dieu
m'enverra...]'ai toujours dit l'enfer...» Il dit de la réceptrice qu'elle mérite d'être
punie, qu'elle va refaire sa vie, qu'elle ne l'a pas aimé et qu'elle s'intéresse
uniquement à son argent; «...ne viens pas au salon pour avoir des larmes
d'hypocrite... tu peux obtenir...ma pension... de toute façon c'est tout ce que tu veux
de moi...» Le but du message, adressé à sa conjointe, c'est l'espoir qu'elle soit punie
pour ce qu'elle lui a fait et qu'elle se sente coupable ; «...en espérant que Dieu te
puniras pour ce que tu m'as fait...si tu reprends un homme, en espérant qui t'en fait
baver...la seule affaire que je regrette c'est de t'avoir trop aimée...». Le motif du
suicide n'est pas exprimé clairement. Il exprime des sentiments négatifs, comme des
souhaits et des regrets. Après son décès, monsieur prévoit que sa conjointe aura sa
liberté et qu'elle rencontrera un autre homme. Ses dernières volontés concernent des
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legs, mais il donne encore des ordres, comme s'il voulait encore contrôler son
entourage : «...tu as ta liberté...va voir les personnes qui t'ont conseillée...ne viens
pas au salon...» À son fils il laisse un camion : « ...n'y touche pas avant d'avoir tes
licences...». Les références religieuses qu'il fait sont à connotation punitives pour lui
et sa femme. Selon les informations de la lettre d'adieux, ce suicide s'apparente au
suicide agressif de type vengeance.
0 L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre était un homme marié de 68 ans. Il avait un niveau de
scolarité primaire et un revenu annuel entre 15 et 35 000 $. La répondante est la
conjointe. Le couple vivait ensemble, avec leur petit-fils, quelques temps avant le
décès. Avant sa pension, monsieur a travaillé beaucoup, de soir et de nuit. L'état de
santé de monsieur n'était pas très bon. Il était diabétique, souffi-ait d'obésité et avait
subi une opération concernant des problèmes cardiaques. Deux des sœurs de
monsieur ont fait des tentatives de suicide et un frère s'est suicidé. La répondante
rapporte que son mari a toujours été alcoolique et violent physiquement : «...il buvait
beaucoup...il était violent depuis le début du mariage...il était prompt, il se choquait,
il me battait, il me courait après, j'ai déjà eu une entorse lombaire...il ne montrait
pas de remords après, jamais, jamais...». Même dans les derniers temps, il était
violent: «...je me couchais dans la chambre du petit, je m'embarrais, j'avais
peur...». Trois mois avant son suicide, il avait mis sa femme à la porte et elle était
hébergée dans une maison pour femmes violentées : «...je n 'ai pas pris la décision de
m'en aller, c'est lui qui m'a mis à la porte...». Il se serait plaint à sa sœur de ne pas
avoir de dialogue avec sa conjointe. Selon cette dernière, son conjoint lui dit qu'il
s'est suicidé à cause d'elle. Elle ne voulait pas revenir à la maison avant qu'il finisse
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une thérapie, ce qu'il refusait de faire : «...il m'a écrit une lettre comme quoi c'est de
ma faute, que j'étais coupable, le bon Dieu va te punir, il a écrit...mon garçon m'a
dit : « ne lis pas la lettre, c'est trop méchant»., je l'ai toujours dans la tête, la
lettre...». Vers la fin, il disait qu'il était écœuré de vivre et a confié à sa sœur que ça
n'allait pas dans son couple. Il aurait dit à sa sœur, la veille de son suicide : «...je vais
faire comme x(son frère), je vais me pendre...». Il n'avait pas de réseau social,
personne à qui se confier, à l'exception de sa sœur : «...il n'y avait pas grand monde
d'important à ses yeux, je pense...on était ensemble mais on était seul...».
® La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Les éléments du contexte et le contenu de la lettre d'adieux coïncident et indique
que c'est un suicide agressif de type vengeance. Le but que recherchait monsieur était
de punir sa conjointe. Monsieur voulait provoquer le remords de sa conjointe.
Monsieur était un homme violent qui a continué d'être violent dans son geste
suicidaire et dans sa lettre d'adieux. Dans ce type de suicide, la personne veut punir
l'endeuillé, en provoquant chez le récepteur un sentiment de culpabilité, peu importe
si l'objectif est atteint.
Analyse du cas 1045
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Cette lettre de 63 mots a été écrite par une femme qui s'adresse à ses enfants et ses
parents. Ils sont perçus positivement. Le but du message est de remercier sa famille
et de leur dire qu'elle les aime; «...je veux vous dire que je vous aime... merci à
toutes les personnes...». Elle justifie aussi son geste par la souffrance et la douleur :
«...j'ai tellement mal, que ce n 'est pas vivable...». La date est inscrite sur la lettre et
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le motif du suicide est la douleur causée par la maladie physique. Elle exprime de
l'amour et de la reconnaissance envers son entourage. A la suite de son suicide, elle
ne veut pas que son entourage ait de la peine : «...je ne veux pas que vous ayez de la
peine, c'est mon choix...». Selon les informations de la lettre d'adieux, ce suicide
s'apparente au suicide escapiste de type fuite.
0 L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était ime femme, séparée depuis 20 ans, âgée de
70 ans. Elle avait un niveau de scolarité primaire et avait un revenu annuel de moins
de 15 000$. Elle avait deux enfants. La répondante est sa fille. Elle dit que sa mère a
vécu une relation de couple difficile : Son ex-mari était alcoolique et violent, même
avec les enfants : «...si elle avait pu revenir en arrière, elle n'aurait pas laissé mon
père nous battre, elle se culpabilisait beaucoup dans les derniers moments de sa
vie...ça faisait partie de ses regrets...». Suite à sa séparation, elle avait fait une
dépression. Elle a travaillé ime dizaine d'années, dans la cinquantaine. Ensuite, elle a
eu un accident, qui l'a laissée handicapée. Outre son accident, elle a subi plusieurs
autres opérations. Selon la répondante, sa mère était alcoolique : «...dans sa lettre,
elle dit qu'elle a mal...Le côté médical était important...c'était une chose qu'elle
n'acceptait pas, d'avoir à prendre des médicaments...une chose qu'elle n'acceptait
pas c'était la vieillesse...». Suite à son accident, elle ne pouvait plus travailler et elle
a fait une autre dépression : «...elle a dit clairement, je vais me suicider...c'était un
choc, elle venait de changer sa vie sociale...». Il y avait une histoire de dépression
dans la famille de Madame : son frère s'est suicidé et une sœur a fait une tentative de
suicide. La répondante explique le suicide de sa mère par la relation malsaine
qu'elles entretenaient ensemble : «...on était un genre de couple, ce n'était pas une
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relation normale, on était très souvent ensemble...j'étais sa compagne de beuverie, à
l'occasion...moi-même je n'ai pas d'enfants et j'ai eu quelques conjoints...notre
relation était très complice...». Elle était très possessive. Aussi, la répondante dit
que sa mère n'aimait pas quand sa fille se faisait un « chum », paree que celle-ci avait
moins de temps à lui consacrer. La répondante dit que quand sa mère a été
hospitalisée longtemps, elle allait la faire manger tous les jours. A sa sortie, la
répondante avait maigri et sa mère s'était sentie coupable, elle avait dit : «...je vais me
suicider, tu n'auras plus de problèmes avec moi, tu vas être débarrassée...». La
semaine avant son décès, elle devait aller vivre chez sa fille. Cette dernière lui avait
proposé de faire un logement dans le sous-sol. Elle rêvait qu'un de ses enfants
l'héberge, elle ne voulait pas être « placée ». Même si elle semblait heureuse de ce
déménagement, la répondante dit que cet événement a été le déclencheur du suicide :
«...elle s'est vue comme un poids et s'est dit non c 'est assez, je n 'abuseraipas de ma
fille toute sa vie, elle me disait tu n 'es pas chanceuse en amour, tu fais ta vie tard...».
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Dans ce cas, les éléments du contexte nous apportent des informations qui ne se
trouvent pas dans la courte lettre. La lettre d'adieux laisse croire à im suicide
escapiste de type fuite, parce que le motif du suicide semble être la maladie physique.
Les éléments du contexte nous indiquent plutôt que ce suicide est oblatif de type
sacrifice. Cette femme ne voulait plus être im fardeau pour sa fille, avec qui elle
entretenait des liens affectifs très forts. Elle a sacrifié sa vie, pour que sa fille puisse
maintenant faire la sienne avec son nouveau conjoint.
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Analyse du cas 1046
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
La lettre d'adieux compte 275 mots et est écrite en plusieurs petites notes qu'un
père adresse à sa fille. Celle-ci est perçue très positivement : «...pour tout le bonheur
que tu m'as donné...». Le but du message est de remercier sa fille et aussi de lui
exprimer ses sentiments d'amour et d'affection. Le motif de son suicide est assez
vague: «...il y a beaucoup de personnes qui m'en veulent et je ne sais pas
pourquoi...un jour si tu veux, tu éclaireras le dossier...». Monsieur exprime des
souhaits de voir sa fille hemeuse, des regrets de ne pas pouvoir revoir sa famille, de
l'amour et de l'affection. Par contre, il prend en pitié certaines personnes autour de
lui. Il prévoit que sa fille aura de la peine suite à son suicide «...ne pleure pas pour
moi...» et qu'elle sera très heureuse si elle suit ses demières volontés. Il y a quelques
passages où il fait référence à ses souvenirs et aux bonheurs passés en famille :
«...pour tout le bonheur que tu m'as donné...le temps que j'aipassé avec toi ensemble
avec ta mère...je t'embrasse fort comme quand tu étais petite...». Ses demières
volontés sont adressées à sa fille, qui est la seule héritière. Il lui demande aussi de
faire des prières pour lui. La lettre fait également référence à une vie dans l'au-delà :
«...je ne t'oublierai jamais ...vous serez toujours dans mon cœur...». Selon les
informations de la lettre d'adieux, ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type
fuite.
© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux est un homme veuf depuis quelques années, âgé
de 66 ans. Il avait un niveau de scolarité secondaire et un revenu annuel de moins de
15,000$. Les répondantes sont sa fille, sa petite-fille et la fille de sa 2'^® conjointe. Il
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a eu trois conjointes, mais au moment du décès il vivait seul. À partir du décès de la
première, il buvait régulièrement .• «...moi je dis il s'est suicidé à petit feu, depuis que
ma mère est morte...» Sa consommation d'alcool lui occasioimait des ermuis avec sa
famille : «...à partir de 7 heures, je ne l'appelais plus, il avait trop d'alcool dans le
corps...il devenait agressif en boisson...je faisais des fêtes dans les restaurants je lui
disais « popa si tu veux venir, il faut pas que tu boives»... c'est malheureux parce qu 'il
a préféré la bouteille à nous...». C'est un homme qui a cessé de travailler avant
d'atteindre la quarantaine, suite à des problèmes de santé. C'est un homme qui était
en dépression depuis longtemps : «...il ne se sentait pas aimé...». Sa fille pense qu'il
n'acceptait pas de vieillir : «....il n 'acceptaitpas son âge carrément...il a toujours dit
qu'il avait dans la trentaine...». Dans les dernières années de sa vie, monsieur disait
entendre des voix : «...il pensait tout le temps, dans les derniers temps, que tout le
monde voulait le tuer, voulait l'empoisonner ...par l'eau...un médecin avait dit que
c'était à cause de l'alcool et des médicaments...». Il n'a jamais fait de tentative de
suicide par le passé. Il s'était retiré socialement et il buvait la majeure partie de la
journée : «...je le sentais plus triste, dans les derniers mois...il disait : « tu ne le sais
pas des fois on peut partir vite dans la vie... tu peux perdre ton père vite»...».
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
La lettre d'adieux ne nous donne pas d'informations permettant de classer ce
suicide dans une des typologies. Elle fait mention de l'hostilité de certaines personnes
et d'un dossier à éclairer. Les informations du contexte nous appreiment qu'il
n'acceptait pas son vieillissement et qu'il s'était retiré socialement, surtout de sa
famille, à cause de sa consommation abusive d'alcool. Il aurait aussi eu des problèmes
d'hallucinations auditives qui l'aurait amené à être suspicieux. Il semblait vouloir fuir
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une situation générale devenue insupportable. Ce qui classerait ce suicide comme
escapiste de type fuite, parce que le problème n'est pas clairement identifiable et que
la famille a semblé surprise par le geste suicidaire.
Analyse du cas 1048
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une lettre de 267 mots qu'il a adressée à sa conjointe. Elle est
une personne qu'il perçoit positivement. Le but du message est de la remercier pour
ce qu'elle a fait et de la déculpabiliser. Il justifie aussi son suicide par la souffrance,
la doulem et la perte du goût de vivre : «...moi, chaque jour je dépéris, je n 'ai plus de
forces...le goût de vivre il est parti...je me sens comme terminal...personne a les
moyens de passer à travers ça...». Monsieur indique qu'il a fait son geste à l'intérieur
de la maison pour éviter que la police rédige un rapport. Le motif de son suicide est
la maladie physique et la douleur qu'elle engendre : «...le docteur m'a dit qu'il n 'y
avait plus rien à faire...ça fait 6 jours que mes intestins ne marchent pas, j'ai peur
que ça bloque et ça crève...». Il exprime de la reconnaissance, des souhaits positifs et
des félicitations, qu'il adresse à sa conjointe, et de l'affection, qu'il adresse à sa
famille et ses amis. Suite à son suicide, il prévoit ressentir une libération -. «...il existe
la souffrance et la libération...je serai libéré pour le meilleur...». Il fait référence au
bonheur qu'il a passé en couple ; «...mon meilleur temps, ça toujours été avec toi...»
Les références religieuses concernent Dieu et la vie après la mort : «...mon rêve c'est
d'aller rejoindre...je demande à Dieu de venir me chercher...». Selon les
informations de la lettre d'adieux, ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type
fuite.
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© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux est un homme qui vivait en union libre depuis une
quarantaine d'années, âgé de 76 ans. Il avait un niveau de scolarité secondaire et un
revenu annuel entre 15 et 35 000$. La répondante est la conjointe. Elle dit que leur vie
de couple a toujours été bonne. Monsieur était un homme qui avait toujours travaillé
au même endroit. Il était à la retraite, mais était encore très actif dans son entourage.
Il était atteint d'un cancer et il souffrait d'anémie depuis. Il avait des douleurs intenses
qui l'empêchaient de dormir : «...ça faisait deux semaines qu 'il était sorti de l'hôpital
quand il a fait son geste...le médecin lui aurait dit « on ne peut plus rien pour vous»,
alors il aurait dit qu'il voulait aller souper avec sa femme chez lui...». Son mari
n'avait jamais parlé de suicide, ni fait de tentative auparavant ; «...lui, il trouvait ça
affreux les gens qui ont des idées suicidaires ...il disait « il doit y avoir une
solution...il faut vraiment qu'un gars en ait plein le dos...il faut en avoir
beaucoup...»». Elle pensait qu'il voulait juste mourir à la maison, parce qu'il n'a
jamais dit clairement qu'il se suiciderait. Deux de ses amis sont morts du cancer et en
parlant de leur souffrance il disait ; «...comment un gars peut-il souffrir comme ça,
jusqu 'à la fin ? » Sa conjointe pense que son mari s'est suicidé à cause de sa maladie
et parce qu'il ne voulait pas mourir à l'hôpital.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
La lettre et les éléments du contexte convergent et indiquent que le suicide est
escapiste, de type fuite. Cet homme était atteint d'un cancer, il était en phase
terminale, il souffrait beaucoup et il ne voulait pas retourner à l'hôpital. Il a voulu
fuir sa situation de souffrance et de douleur.
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Analyse du cas 1051
O L'analyse de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une courte lettre de 50 mots, qu'il n'a pas adressée à une
personne en particulier. Il perçoit son geste négativement .• «...je viens de commettre
de ma part un geste ignoble...». Le but du message est d'annoncer le geste suicidaire
et de le justifier par la souffrance et la douleur : «...les douleurs que je ressens avec
mes yeux, là encore je viens de recevoir comme de l'acide...». Le motif du suicide
semble être la maladie physique. Il exprime de la préoccupation pour les endeuillés,
en leur disant qu'il sait qu'ils pourront s'arranger. Les dernières volontés concernent
l'héritage et les legs. Selon les informations de la lettre d'adieux, ce suicide
s'apparente au suicide escapiste de type fuite.
0 L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était un homme marié depuis plus de 50 ans, âgé
de 76 ans. La bru de monsiem a refusé que l'entrevue soit enregistrée. Les
informations proviennent donc de la vignette clinique, que l'intervieweur a écrit à la
suite de son entrevue. Selon la répondante, le couple s'était toujours bien porté.
Monsieur a travaillé à son compte jusqu'à sa pension, mais il est demeuré très actif. Il
avait aussi une très borme santé physique. Par contre, depuis environ un an, il se
plaignait de violentes migraines et souffrait d'une maladie de la peau. A la même
période, sa femme souffrait d'une maladie dégénérative. Peu avant son décès,
monsieur commençait à perdre la vue. Il acceptait très mal ses pertes d'autonomie et
avait de la difficulté à s'occuper de sa femme, qui perdait aussi la sienne. Il ne voulait
pas demander d'aide aux autres. Il se sentait coupable de ne pas pouvoir prendre bien
soin de sa femme. Il avait dit à son fils et sa bru qu'un jour ils les retrouveraient tous
71
les deux morts. Monsieur n'aurait jamais parlé clairement de suicide ni fait de
tentative auparavant.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Dans ce cas, les informations du contexte ajoutent des détails au contenu de la
lettre d'adieux, qui indique que le suicide est escapiste de type fuite. Ainsi, les
éléments du contexte vierment expliquer que ce n'est pas seulement la maladie
physique qui décrit le suicide, mais le fait que cette maladie entraîne une perte
d'autonomie. Le suicide est escapiste de type deuil, parce que Monsieur sentait que
son intégrité physique était menacée par ses problèmes de santé et il ne l'acceptait
pas.
Analyse du cas 1058
O La description de la lettre
Monsieur a écrit une longue lettre d'adieux de 341 mots, qu'il a adressée à sa
conjointe. Tout au long de la lettre, les informations obtenues sur la réceptrice, sont
des perceptions positives : «...une très bonne mère dévouée... tu as été très bonne
pour moi...tu as fait beaucoup pour moi...tu es une bonne personne...». Il y a
plusieurs buts au message de la lettre. D'abord, il remercie souvent sa conjointe pour
leurs belles années ensemble. Ensuite, il s'excuse pour des événements malheureux.
De plus, il annonce son suicide : «...maintenant...il est temps de passer à autre chose,
tu ne m'aimes plus...tu as décidé de la vivre sans moi...moi j'ai décidé...de terminer
la mienne...». Il veut aussi la déculpabiliser en lui disant : «...tu n 'as absolument rien
à te reprocher...». Deux différentes dates apparaissent sur la lettre, comme pour
séparer la lettre d'adieux adressée à sa conjointe et ses dernières volontés. Le motif
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du suicide est la rupture amoureuse ; «...j'ai trop mal et jamais une autre ne pourra te
remplacer dans mon cœur...». Les différents sentiments exprimés sont la
reconnaissance et les regrets: «...j'aurais voulu cela autrement, mais je ne peux
pas...». Les références au passé concernent les moments de bonheur passé avec sa
conjointe et les moments difficiles quand monsieur était en boisson. Les demières
volontés concernent l'héritage et les legs qu'il semble laisser à ses deux enfants. Il
prend aussi des dispositions concernant les services funéraires. Il a aussi ime demande
spéciale, faisant référence à un rêve. Les mots d'adieux à sa conjointe sont affectueux
et il dit aussi : «...salut à tous...». Selon les informations de la lettre d'adieux, ce
suicide s'apparente au suicide escapiste de type deuil.
© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux était un homme marié depuis une vingtaine
d'année, âgé de 61 ans. Il avait un niveau de scolarité secondaire et un revenu annuel
de plus de 35 000$. La répondante est la conjointe et le couple ont eu 2 enfants. Ils
avaient un commerce ensemble. Monsieur était impliqué dans des activités illégales
et avait déjà fait plusieurs années de prison : «...on a eu une grosse vie, les
voyages...mais on ne pouvait plus se le permettre...il n'était plus capable de
compenser...». Sa santé physique avait toujours été bonne, mais il souffrait depuis
quelques années de diabète et de bronchites chroniques, à cause de la cigarette. C'est
un homme qui consommait beaucoup d'alcool et qui avait pris de la drogue. Le
couple avait des disputes à cause des abus d'alcool de monsieur. La répondante dit
que la différence d'âge entre eux aurait joué : « ...sexuellement, ce n'était pas autant
qu'avant il n'était plus capable, à cause de la combinaison diabète et alcool...».
Selon la conjointe, ce serait une des raisons du suicide de son conjoint, parce qu'il se
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sentait très diminué. C'était un homme violent, surtout verbalement : «...il m'a déjà
menacé de me tuer... il avait un dossier très chargé... je l'ai vu faire des choses dans
ma vie...le monde a eu peur pour moi...». Madame l'a souvent menacé de le quitter.
Deux semaines avant son suicide, elle lui a annoncé qu'elle le quittait définitivement
et il a pleuré, ce qui n'était pas dans son habitude. Il disait : «...je vais me suicider, tu
le sais que je vais le faire, en plus, en tout cas, ton gars va le savoir que tu ne m'as
pas laissé de chance et tu vas le perdre... je vais me suicider, parce que je ne te
laisserai pas vivre, puis je ne commencerai pas à tuer tous les gars avec qui je vais te
voir...» Il avait fait ses adieuxx à ses amis et avait parlé du suicide : «...il avait dit à
un ami que les enfants et sa femme ne seraient pas là quand il se suiciderait, mais
qu'il lui ferait ça au téléphone... son ami lui aurait dit «ne fais pas ça, tu vas la
marquer pour le restant de ses jours...» » Il s'est suicidé par deux méthodes, tout en
appelant sa conjointe. Elle dit par contre qu'il lui a laissé une très belle lettre
d'adieux : « ...il ne voulait pas être un poids pour personne...des fois je lui dis merci,
je n 'aurais pas pu travailler, je n 'aurais pas eu de vie...».
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
La lettre d'adieux nous apprend que le déclencheur du suicide est la rupture
amoureuse. Ce cas s'apparente au suicide escapiste de type deuil. De plus, ce suicide
peut aussi se classer dans d'autres types de suicide. Les éléments du contexte nous
apprerment que monsieur était un homme agressif, smtout verbalement, et aussi dans
son geste suicidaire ; on aurait donc affaire à im suicide agressif de type vengeance. Il
avait aussi menacé sa conjointe de se suicider, si elle le quittait et il a mis sa menace à
exécution quand sa conjointe l'a quitté (suicide agressif de type chantage). La
conjointe de monsieur perçoit le suicide comme de type sacrifice (oblatif). Il lui avait
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dit qu'il ne pouvait pas vivre en sachant qu'elle rencontrerait d'autres hommes et
aussi parce qu'il ne voulait pas être un fardeau. La conséquence pour elle, c'est
qu'elle a maintenant la liberté de travailler.
Analyse du cas 1062
O L'analyse de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une lettre d'adieux de 104 mots, qu'il a adressée à la personne
qui le découvrirait. Il y a aussi des instructions pour sa sœur, vers la fin de la lettre.
Par la lettre, on apprend que monsieur a un fils et une sœur. Le but du message est de
justifier le suicide: «...je n'ai plus le choix....ma maladie a beaucoup progressé
depuis 3 semaines, je ne veux pas me ramasser en chaise roulante et surtout pas à
l'hôpital...» Le motif du suicide est la maladie physique. Les autres informations
concement l'héritage et les legs à son fils. Selon les informations de la lettre
d'adieux, ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type deuil.
© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre était un homme séparé depuis 10 ans, âgé de 63 ans. Il
avait im niveau de scolarité collégial et avait un revenu annuel de moins de 15 000$.
La répondante est la sœur de monsieur. Il a eu 2 enfants, qu'il n'a plus revu, parce
que sa première conjointe lui défendait de les voir. Il a eu 3 enfants avec sa deuxième
conjointe. Il ne travaillait plus depuis de nombreuses années, parce qu'il était atteint
d'une maladie chronique dégénérative De ce problème découlait des difficultés à
marcher, une diminution de la vue, des maux au bras et de grandes doulems. Ces
événements ont été très difficiles à accepter : «...l'arrêt de travail a été très difficile, il
était bûcheron...il aimait le bois, le plein air...il ne savait pas quoi faire dans la
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maison...il n'a jamais rien demandé à personne, sauf à moi...c'était difficile de
demander de l'aide aux autres...». Dans les dernières semaines, monsieur avait des
difficultés à se déplacer et le médecin lui a dit qu'il perdrait son permis de conduire.
Monsieur se demandait à quoi cela lui servait encore de vivre, puisqu'il avait
l'impression qu'il ne pouvait plus rien apporter à son entourage, il ne faisait que leur
nuire. Il ne voulait pas dépendre des autres ni être un fardeau : «... « jamais, jamais
que je vais aller en chaise roulante» qu'il disait...et c'est ça qui s'en venait, alors
c'est pour ça que... il devenait de plus en plus restreint...». Monsieur a fait deux
tentatives de suicide, par le passé. La première fois, c'est lorsqu'il était avec sa
deuxième conjointe, il sentait qu'il était une nuisance pour sa famille, à cause de sa
maladie : «en dernier il ne voulait pas venir me voir, si les petits-enfants étaient là, il
disait «j'ai de la misère à marcher, ça dérange les autres»...». Selon la répondante,
la cause du suicide est la douleur intense qu'il supportait et le fait qu'il ait dû arrêter
de travailler tôt dans sa vie.
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
La lettre d'adieux et quelques éléments du contexte suggèrent que ce suicide est
escapiste de type deuil. Monsieur ne voulait pas perdre son intégrité physique; il ne
voulait pas être en chaise roulante. D'autres éléments du contexte apportent des
arguments en faveur d'un deuxième type, celui d'un suicide oblatif de type sacrifice.
Monsieur ne voulait pas être un fardeau pour son entourage, il ne voulait pas déranger
les autres et sentait qu'il était une nuisance. Monsieur avait fait une tentative de
suicide et avait exprimé les mêmes motifs.
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Analyse du cas 1064
O L'analyse de contenu de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une lettre de 174 mots, qu'il n'a pas adressée à une personne
spécifique, mais à plusieurs personnes de son entourage. C'est un homme qui se dit
sain d'esprit et un homme vaillant, qui a travaillé fort pour les autres. Dans la lettre,
on apprend qu'il est séparé d'une conjointe, qui lui a saisi ses biens, mais vit avec une
autre, qu'il dit aimer. On apprend aussi qu'il a des enfants. Le but du message est de
justifier le geste suicidaire par le manque d'amour .• «...mais découragé de la vie...je
n 'ai jamais eu personne qui m'a aimé...je suis mal aimé de tous ...impossible de vivre
avec cette ex femme...». Dans sa lettre, monsieur a inscrit la date. Les motifs de
suicide semblent être les événements survenus avec son ex femme : «...je suis obligé
de le faire, je suis un homme vaillant, mais impossible de réussir avec cette ex
femme...». Monsiem exprime de l'amour envers son entourage. Monsieur prévoit
que sa conjointe sera aisée financièrement, après son décès : «...afin qu 'elle jouisse de
la liberté de la vie...», et il s'inquiète du jugement que les autres porteront : «...ne
m'en veuillez pas...». La lettre d'adieux est surtout concentrée sur l'héritage et les
legs, qu'il laisse à sa présente conjointe. Il lui demande aussi de s'occuper du service
fiméraire et religieux. La lettre se termine par le mot «adieux». Selon les
informations de la lettre d'adieux, ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type
deuil.
0 L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre était un homme qui vivait en union libre depuis plus de
2 ans, âgé de 60 ans. Il avait un niveau de scolarité collégial et un revenu annuel de
moins de 15 000$. Il travaillait à son compte. La répondante nous apprend que son
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conjoint avait eu plusieurs problèmes cardiaques, avant de la rencontrer, qu'il avait
été hospitalisé et que le médecin lui avait conseillé de diminuer ses activités : «...ça le
rendait malade de ne plus être capable comme avant de travailler, la compagnie avait
descendu...». À son retour, sa femme avait demandé le divorce : «...je l'ai ramassé à
la petite cuillère depuis le divorce...ce que sa femme lui avait fait, il ne l'a pas
pris...il voyait un psychologue ou un psychiatre depuis le divorce...». C'était im
homme pour qui le «standing» social était très important: «...c'était une
accumulation...changement d'auto pas aussi prestigieuse, n 'avait plus son permis de
conduire...il disait «j'ai travaillé toute ma vie pour avoir des bons vieux jours et elle
est partie avec tout »...il avait toujours vécu une vie de confort...ses parents étaient
assez riches...il pensait prendre sa retraite è 60 ans, mais il ne pouvait pas...». Il
avait déjà parlé de suicide, en mentioimant la méthode. Il disait aussi «...je serais
mieux mort...s'il m'arrive de quoi vas-tu te défendre ?...».
© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
L'analyse de la lettre d'adieux indique que monsieur s'est suicidé parce qu'il
trouvait difficile de recommencer sa vie après les procédures de divorce. Il disait
aussi que personne ne l'aimait. Les éléments du contexte viennent appuyer l'idée que
les événements de la séparation sont le déclencheur de son suicide. Monsieur voulait
fuir les procédures de divorce interminable et il ne pouvait pas tolérer perdre son rand
social et tout recommencer à zéro. Ce cas s'apparente au suicide escapiste de type
deuil. Le deuil est la perte d'un élément central dans la vie de la personne, c'est-à-
dire, la position sociale, dans ce cas.
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Analyse du cas 1070
O L'analyse de la lettre d'adieux
Monsieur a écrit une courte lettre de 32 mots qu'il adresse au policier. Le but du
message est de justifier le suicide. Le motif du suicide est clairement énoncé : «...I
have taken my own life because I could not stand the loss of my wife...» La date est
inscrite sur la lettre d'adieux. Malgré le peu d'informations de cette lettre d'adieux,
ce suicide s'apparente au suicide escapiste de type deuil.
© L'analyse du contexte selon les autopsies psychologiques
L'émetteur de la lettre d'adieux est un homme veuf depuis peu, qui était âgé de 67
ans. Il avait un niveau de scolarité secondaire et im revenu armuel de moins de 15
000$. Les répondants sont le frère de monsieur et sa conjointe. C'était un homme qui
ne travaillait plus depuis une trentaine d'années, à cause d'un accident de travail. Il
venait de perdre sa conjointe et au salon funéraire, il aurait dit : «ça (en parlant de sa
femme) c 'est ma vie et ma vie est finie» Il avait fait une tentative de suicide peu après
le décès de celle-ci : «...il était en deuil, il disait qu'il ne pouvait pas vivre sans sa
femme...la semaine avant la mort de sa femme il voulait faire un pacte de suicide...»
Il avait trois enfants, qu'il adorait et qui essayaient de l'aider : «...mais ça ne servait à
rien, ça ne le raccrochait pas...je ne comprends pas pourquoi il les a laissés...». Son
suicide était planifié d'avance, ce n'était pas un coup de tête, il ne voulait pas se
manquer '.«...Il a téléphoné à notre frère et a dit «il n'y a pas personne qui peut rien
faire, il n'y a personne à blâmer et je vous aime tous»... » Sur le lit de sa chambre, il
avait laissé une lettre d'adieux à chacun de ses enfants.
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© La comparaison des deux sources d'informations selon la typologie de Baechler
Le contenu de la lettre d'adieux et les éléments du contexte coïncident et
indiquent que ce suicide est escapiste de type deuil. Il n'y a pas d'ambiguïté, monsieur
exprimait clairement à son entourage la douleur et la tristesse qu'a entraîné la mort de
sa conjointe.
3.5 L'analyse de contenu horizontale
L'analyse horizontale a consisté à vérifier ce qui était commun aux 15 lettres
d'adieux. C'est à l'aide des catégories générales de la codification que cette section a
été divisé.
3.5.1 Les émetteurs
Nous n'avons pas beaucoup d'informations sur la façon dont les émetteurs se
perçoivent. La majorité (60%) ne disent rien d'eux-mêmes. On peut se demander
pourquoi certaines personnes parlent d'elles-mêmes. Parmi elles, trois insiste pour
dire qu'ils sont sains d'esprit et conscients ; «...je suis saine d'esprit » «...je suis très
conscient de ce que je fais » « ... je suis très lucide» Ils veulent sans doute ainsi
souligner qu'ils ne commettent pas leur suicide sur im coup de tête mais après y avoir
réfléchi et avoir pesé le pour et le contre. D'autres justifient leur geste par le manque
de courage (2/15). D'autres enfin voient leur geste comme condamnable et en
ressentent de la culpabilité : «...je viens de commettre de ma part un geste ignoble...»
On trouve dans les lettres, quatre types d'informations sur les émetteurs : sur leur
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santé mentale, sur des caractéristiques persormelles, sur im aspect de la vie de la
personne et sur l'aspect moral du geste suicidaire. L'élément commvm à ces quatre
types d'informations est l'idée de bilan. Au moment de poser son geste suicidaire, la
personne porte un jugement global porté soit sur elle-même, son comportement ou sur
un aspect de sa vie. Certaines personnes ressentent donc le besoin de faire le point et
de communiquer à leurs proches ce bilan. Pourquoi en est-il ainsi ? C'est ce que nous
verrons dans la discussion.
3.5.2 Les récepteurs
On trouve dans les lettres beaucoup plus d'informations sur les récepteurs, que
sur les émetteurs. Le tiers des sujets (5/15) ont adressé leur lettre à plus d'im
récepteur. Il y a quatre lettres où aucun récepteur n'est mentionné et une seule où la
police est le récepteur. Il y a deux sujets qui ont laissé plusieurs lettres d'adieux à
leurs proches. Six personnes ont laissé leur lettre d'adieux spécifiquement à leur
conjoint, deux personnes l'ont laissé spécifiquement à leurs enfants et deux personnes
ont nommé la famille. Sur les 13 lettres pour lesquelles nous avons des informations
sur les récepteurs, 11 contiennent des énoncés positifs. Ces lettres expriment de
l'amour pour les proches, des remerciements et rappellent des bons souvenirs : «...je
vous aime tous et vous souhaite beaucoup de bonheur ...je t'aime vraiment...vous
remercie pour les bons soins ...merci pour les belles et merveilleuses années...».
Seulement deux lettres contiennent des énoncés négatifs envers les récepteurs. Sur
ces deux lettres, une personne perçoit sa conjointe très négativement et lui jette le
blâme : «...en espérant que Dieu te punira...», tandis que l'autre a des commentaires
positifs à l'endroit de sa fille, mais accuse les autres membres de la famille
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d'incompréhension et de manque de soutien; «...toi tu m'as compris, merci, les
autres non...»
Le geste suicidaire est déjà en soi un geste qui peut être perçu comme un geste
d'agression, par les endeuillés. Néanmoins, la majorité des émetteurs prennent soin
de déculpabiliser ceux qui reçoivent la lettre d'adieux : «...you must not blâme
yourself» «...t'a rien à te reprocher » « ...je n 'ai absolument rien à te reprocher...»
Dans leurs lettres d'adieux, les émetteurs montrent qu'ils prévoient les suites de leur
suicide. Ils sont conscients des conséquences que va provoquer leur geste suicidaire :
«...j'espère que tu n'auras pas trop de problèmes avec tout ça » « ...je ne veux pas
que vous ayez de la peine » «...ne pleure pas pour moi, je ne t'oublierai jamais...»
La majorité des personnes qui écrivent une lettre d'adieux veulent donc atténuer ce
sentiment de culpabilité. Ils ont à coeur de préserver les endeuillés. Seulement une
minorité de personnes accentuent le geste agressif du suicide par des paroles
culpabilisantes. Ceci va à l'encontre du mythe généralement reçu que les gens qui se
suicident ne sont pas conscients de la portée de leur geste. Le fait de prévoir les
conséquences de leur acte montre, au contraire, qu'ils sont conscients et que leur geste
suicidaire est un geste réfléchi.
3.5.3 Le but du message
Il est évident que toutes les lettres d'adieux ont été écrites avec l'intention de
communiquer im message aux membres de l'entourage. La majorité des lettres
d'adieux ont été écrites dans un but précis (9/15), cinq lettres visent deux buts et une
seule lettre vise trois 3 buts. On peut distinguer six différents buts dans les lettres
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d'adieux; demander pardon (2), remercier l'entourage (4), accuser une personne (2)
déculpabiliser (2), annoncer le suicide (5) et justifier le suicide (8).
Il est clair que le but du message est orienté vers les personnes de l'entourage
du suicidé. La grande majorité de lettres d'adieux contiennent des messages qui
visent à atténuer le sentiment de culpabilité que les endeuillés pourraient ressentir à la
suite du décès. C'est la raison pour laquelle les émetteurs demandent pardon pour leur
geste, qu'ils sont reconnaissants et qu'ils disent aux récepteurs que ce n'est pas de
leur faute : «...je m'excuse, je n 'avais pas le choix » «... je n 'avais plus les forces de
continuer» « ...pardonne-moi de ne pas avoir eu le courage de continuer...». Le
message vise principalement à montrer que le suicide n'est pas posé contre quelqu'un,
mais bien contre la personne elle-même. Les émettems espèrent que leur entourage
comprendra qu'ils n'ont rien à se reprocher, que la cause ne leur est pas attribuable.
Le but du message semble lié au contexte de vie la personne. Quand la
personne a manifesté de l'amour, et s'est sentie aimée de son entourage, le but de la
lettre prend un ton positif. Quand la personne ne s'est pas sentie comprise, ni aimée,
le but visé par la lettre est de renforcer les sentiments négatifs chez les endeuillés.
3.5.4 Les motifs du suicide
La majorité des personnes (13/15) ont clairement exprimé, dans leur lettre
d'adieux, le ou les motifs de leur suicide. Parmi les personnes qui ont exprimé un ou
plusieurs motifs de suicide, le principal motif invoqué est la maladie physique et ses
conséquences (7/13) ; «...avec le mal de tête que j'ai enduré... » « ...c'est pour cela
que j'ai fait ça...» «...tu vas comprendre qu 'après 18 ans de douleurs, de souffrances,
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de rendez-vous par dessus rendez-vous...» « ...moi chaque jourje dépéris, je n 'ai plus
de forces, je me sens comme terminal...». Viennent ensuite d'autres motifs tels que la
perte des capacités physiques (4/13) et le concours d'événements (4/13). Parmi les
événements mentionnés dans les lettres d'adieux, notons des problèmes avec les
voisins, trop de choses qui arrivent en même temps, le sentiment d'être persécuté et la
saisie après une séparation avec le conjoint. Il y a trois personnes qui indiquent la
rupture amoureuse ou le deuil comme motif principal.
Les personnes qui mentionnent la raison de leur suicide semblent tenir à ce
que leur entourage comprenne que leur geste suicidaire se base sur une décision
réfléchie. En exprimant par écrit le motif de leur suicide, ils visent deux buts.
Premièrement, ils affirment que leur geste n'est pas un geste impulsif.
Deuxièmement, que ce n'est pas la faute du récepteur s'ils ont posé ce geste, mais à
cause d'événements sur lesquels ils n'avaient aucun contrôle.
3.5.5 Les sentiments exprimés
Plusieurs types de sentiments, autre que ceux qui font partie des buts du
message, sont exprimés dans les lettres d'adieux. Toutes les lettres d'adieux
communiquent des sentiments et la majorité (12/15) en exprime plusieurs à la fois.
La majorité des personnes (11/15) manifestent des sentiments d'amour à leur
entourage : «...je vous aimes tous...» «...I have always loved you...» «...je vous
aimais bien tous parents et amis...» «...je t'aime vraiment et j'aime beaucoup les
enfants... » « ...je veux vous dire que je vous aime...». On retrouve aussi beaucoup de
remerciements à l'entourage (6/15), des souhaits positifs (8/15) et des préoccupations
pour la peine causée par le suicide (5/15). Le fait que les personnes manifestent de
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l'amour renforce l'idée que les émetteurs veulent atténuer les conséquences négatives
de leur suicide auprès des endeuillés. Une partie des émetteurs veulent affirmer que
ce n'est pas im geste de violence qu'ils ont commis. Le tiers des personnes ont
communiqué des sentiments négatifs, comme des désirs de vengeance, des regrets et
de la pitié.
3.5.6 Les prévisions des suites du suicide
La catégorie des prévisions des suites du suicide se divise en deux parties. Il y
a ce que les émetteurs prévoient qu'il arrivera aux endeuillés et ce qu'ils prévoient
pour eux-mêmes, à la suite de leur suicide. Voici ce que les émetteurs ont prévu qu'il
arriverait aux endeuillés, à la suite de leur suicide, dans l'ordre d'importance : des
problèmes financiers (7), de la peine (94), de l'aide de l'entourage (3) et que le
conjoint refait sa vie. Voici ce que les émetteurs prévoient qu'il arrivera pour eux-
mêmes, à la suite de leur suicide : que les proches jugeront leur acte (2), qu'ils
vivront dans un monde meilleur (2), qu'ils ressentiront une libération (1), qu'ils seront
pardonnés par Dieu (1) et que leur entourage comprendra leur geste (1).
Même si les émetteurs ne sont pas présents pour s'apercevoir de ce qu'il
arrivera aux endeuillés, ils anticipent leur réaction. L'aspect financier est une
préoccupation plus importante que l'aspect émotif. Les émetteurs prévoient que leur
geste aura des conséquences économiques sur la vie des endeuillés : «...the x will
defray the cost l'm sure...» « ...et avec ce que tu as tu n'auras pas de problème à
vivre...» «....je sais que vous êtes capable de vous arranger ensemble, notaire, argent
c'est arrangé...». Comme dans la catégorie précédante (sentiments exprimés/
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préoccupation), les émetteurs croient qu'ils causeront de la peine aux endeuillés.
Encore ici, on s'aperçoit que les émetteurs ne sont pas uniquement tournés vers eux-
mêmes, en commettant leur geste suicidaire. Ils pensent à ceux qui restent et ils s'en
inquiètent. Ils sont aussi conscients que des événements positifs peuvent survenir,
comme le soutien des membres de l'entourage ou le conjoint qui refera sa vie.
Comme pour se convaincre d'avoir fait le bon choix, pour légitimer le geste
suicidaire, ce que les émetteurs prévoient pour eux-mêmes est principalement positif.
Leurs prévisions font toutes références à l'aud-delà ; le sentiment de libération, un
monde meilleur et le pardon de Dieu. Ce sont des éléments que l'on retrouve dans la
catégorie des références religieuses.
3.5.7 La réminiscence
La majorité (9) des personnes qui laissent une lettre d'adieux font référence à
des événements du passé. Tout ce qui a trait au bonheur familial est exprimé sous
forme de remerciements : «...pour tout le bonheur que tu m'as donné, je n 'oublierai
jamais le temps que j'ai passé avec toi ensemble avec ta mère...» « ...merci de tout ce
que tu as fait, mon meilleur temps ça toujours été avec toi...» « ...merci d'avoir été
ma femme toutes ces belles années...» . Les moments difficiles sont soulignés par 6
personnes. Ce sont des événements directement liés à leur motif de suicide ; il y a des
litiges à régler en cour, des mauvaises relations conjugales et les conséquences
passées et présentes d'une maladie. La réminiscence peut servir aux récepteurs à
situer le geste suicidaire dans im contexte précis. Elle peut servir à justifier le suicide,
lorsque les souvenirs exprimés sont négatifs ou à atténuer la douleur chez l'endeuillé,
lorsque les souvenirs exprimés sont positifs.
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3.5.8 Les dernières volontés
Sur les 15 lettres d'adieux, quatre n'ont pas de section «dernières volontés» et
trois s'expliquent par le fait que la lettre d'adieux est très courte. On retrouve donc
dans la grande majorité des lettres une section importante dédiée aux expressions des
demières volontés. Cette section est généralement à la fin de la lettre. La sous-
catégorie la plus importante est l'héritage et les legs : «...je te laisse l'argent qu 'il me
reste...» « ...tu peux obtenir 10% de ma pension... » « ...c'est toi la seule héritière de
moi, tu le sais...» «...tout ce qui peut m'appartenir depuis la saisie, appartient à x...»
Plusieurs persormes soulignent l'importance pour les endeuillés de respecter leurs
demières volontés, même leurs demandes, recommandations et conseils sont liées à
l'héritage. Les émetteurs savent qu'ils n'auront plus de contrôle sur leurs demandes,
mais en le mentioimant clairement dans leur lettre d'adieux, ils s'assurent que les
endeuillés comprendront l'importance de leur demier désir: «...j'espère que tu vas
respecter ça... » « ...je sais que tu es une bonne personne et que tu respecteras mes
demières volontés, même si je n 'ai aucun moyen de t'y obliger...»
3.5.9 Les références religieuses
Dans la catégorie des références religieuses, c'est la sous-catégorie des
références à l'au-delà, qui revient le plus souvent. Le tiers des lettres contenaient des
expressions mentionnant un monde meilleur : «...à bientôt peut être dans un monde
meilleur, qui sais... » « ...je serai mieux où Dieu m'enverra...» «...je serai libérer
pour le meilleur...». Une personne pense qu'elle mérite l'enfer et deux personnes
espèrent rejoindre un proche ou revoir leur famille. Les références religieuses ne se
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retrouvent pas dans toutes les lettres, malgré le fait que les personnes de 60 ans et plus
appartieiment à une cohorte de personnes qui ont reçu une éducation très religieuse et
qui sont plutôt religieuses.
3.6 La concordance entre le contenu de la lettre d'adieux et les informations
obtenues du contexte
Y a-t-il concordance entre les lettres d'adieux et les informations obtenues du
contexte, ce qui a trait au type de suicides ?
Dans deux cas sur 15, il n'y a pas d'informations dans la lettre d'adieux nous
permettant de classer le type de suicide, dans une typologie. Dans ces cas, le contexte
est indispensable pour comprendre les événements entourant le suicide et permettre de
décrire le type de suicides. Dans les 13 autres cas de suicide, il y a concordance dans
sept cas sur 13 (54%) entre les lettres et le contexte quant au type principal et au sous-
type de suicide. Dans quatre cas sur 13, les informations de la lettre d'adieu et les
informations sont contradictoires, quant au type et au sous-type de suicide et dans
deux cas sur 13, les éléments du contexte vierment ajouter des informations
supplémentaires au contenu de la lettre d'adieux, qui nous amène à préciser le sous-
type de suicide. Ces informations pertinentes permettent de mieux comprendre les
événements entourant le suicide.
88
Tableau 3.6 Concordance entre les informations des lettres d'adieux et le
contexte
Lettre Contexte Accord
1015 Pas assez d'informations Escapiste, deuil
—
1017 Pas assez d'informations Agressif, chantage
—
1019 Escapiste, fuite Escapiste, fuite Oui
1024 Escapiste, châtiment Escapiste, châtiment Oui
1026 Escapiste, fuite Escapiste, deuil (Non)
1032 Escapiste, deuil Escapiste, fuite
et agressif, vengeance
Non
1042 Agressif, vengeance Agressif, vengeance Oui
1045 Escapiste, fuite Oblatif, sacrifice Non
1046 Escapiste, fuite Escapiste, fuite Oui
1048 Escapiste, fuite Escapiste, fuite Oui
1051 Escapiste, fuite Escapiste, deuil (Non)
1058 Escapiste, deuil Agressif, vengeance, chantage
et oblatif, sacrifice
Non
1062 Escapiste, deuil Escapiste, deuil
et oblatif, sacrifice
Non
1064 Escapiste, deuil Escapiste, deuil Oui
1070 Escapiste, deuil Escapiste, deuil Oui
3.7 La classification des suicides selon la typologie de Baechler
Des 15 cas de suicide ayant laissé une lettre d'adieuxx, il n'y a aucun cas de
suicide ludique (l'ordalie et le jeu). D'autres sous-types ne sont pas présents; le
suicide oblatif de type passage, le suicide agressif de type crime (homicide) et l'appel.
La différence entre le suicide de type escapiste de type fuite et de type appel, c'est
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que l'appel s'arrête au stade de la tentative de suicide et que la fuite implique un
suicide complété. Dans la présente étude, seul les cas de suicides complétés étaient
inclus. Le type de suicide qui survient le plus souvent est escapiste : 11 cas sur 15 lui
correspondent (73%). Dans le suicide escapiste, c'est le sous-type deuil qui revient le
plus souvent, c'est-à-dire six sm 11. Ensuite, il y a quatre sous-type fuite, et un sous-
type châtiment. Le suicide agressif est présent dans quatre cas analysés, soit trois cas
qui sont des sous-type vengeance et deux cas de sous-type chantage. Enfin, il y a
deux cas qui sont des suicides oblatifs de type sacrifice. Trois sujets sur 15 (20%) ont


































Figure 3.1 Les types de suicide des 15 sujets à l'étude
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CHAPITRE IV. LA DISCUSSION
Ce chapitre est consacré à la discussion des résultats. Il est divisé en sept
sections : 1) synthèse et interprétation des résultats, 2) forces et faiblesses de l'étude,
3) degré d'atteinte des objectifs de recherche, 4) retour sur le cadre théorique, 5)
comparaison des résultats à ceux des études répertoriées dans la recension des écrits,
6) portée scientifique de l'étude et 7) pistes de recherches futures.
4.1 Synthèse et interprétation des résultats
La typologie des suicides de Baechler a permis de dégager les principaux types
de suicide rencontrés chez les personnes âgées. Le plus fréquent est le suicide
escapiste. Dans la plupart des cas, la lettre d'adieux fait état d'une situation très
difficile n'offrant aucune chance d'amélioration. La personne âgée exprime le désir
d'éviter les conséquences d'une situation qui lui est devenue insupportable. Les
principales situations que les personnes veulent fuir sont la maladie physique et ses
conséquences, la perte des capacités physiques et le concours d'événements
stressants. Le deuxième type de suicide qui survient le plus souvent est le suicide
agressif. La lettre d'adieux exprime alors l'idée d'ime vengeance envers quelqu'un
pour le punir du dommage qu'il a fait subir à la personne qui se suicide. Les désirs de
vengeance sont tous exprimés par des hommes et dirigés contre leur conjointe.
D'après les autopsies psychologiques, dans tous les cas de suicide agressif, la violence
conjugale (physique ou psychologique) était présente depuis des années. Chez les
persormes âgées, le suicide de type oblatif est celui qui survient le moins souvent. Le
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seul sous-type représenté est le sacrifice. Ce type de suicide survient lorsque la
personne sacrifie sa vie pour une autre personne ou qu'elle renonce volontairement à
quelque chose pour quelqu'un d'autre. Selon Baechler, dans le suicide-sacrifice,
quelqu'un retire un bénéfice du suicide. Il est donc très probable qu'un tel geste
survienne entre des membres d'une même famille entretenant des liens affectifs très
forts. Baechler donne l'exemple des personnes âgées qui se suicident pour ne plus
être un fardeau pour leurs proches. C'est ce qui est arrivé dans les cas rencontrés dans
notre étude. Enfin, chez les personnes âgées, il n'y a aucun suicide de type ludique.
Selon Baechler, les conduites dangereuses associées à cette typologie se
retrouveraient surtout chez les adolescents. Toutefois, même dans un groupe
d'adolescents, les cas de suicide ludique ont des chances de figurer dans les
statistiques des morts accidentelles et non d'être répertoriés comme des suicides. Les
personnes âgées semblent réfléchir plus longuement avant de prendre la décision de se
suicider. Plusieurs lettres mentionnent le fait que la décision à été prise en toute
connaissance de cause. En est-il ainsi pour les autres catégories d'âges ? Il faudrait
comparer leur lettre à celles d'adultes ou d'adolescents pour connaître la réponse.
L'analyse de contenu des lettres d'adieux a permis de dégager les principaux
thèmes retrouvés dans les communications des personnes âgées. Lorsqu'elle est assez
longue, elle aborde des thèmes spécifiques. Ces thèmes sont souvent structurés dans
un ordre semblable d'une lettre d'adieux à l'autre. Deux thèmes principaux se
retrouvent dans les lettres d'adieux des personnes âgées. Le premier thème important
est la justification du suicide, ce qui réfère directement au motif du geste suicidaire.
Les personnes âgées tiennent à spécifier que leur geste n'a pas été commis de façon
irréfléchie. Elles affirment qu'elles sont conscientes de leur geste et cherchent à se
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justifier. La majorité des lettres mentionnent la maladie physique et ses conséquences
comme principal motif de suicide. Ensuite, ce sont les pertes de capacités physiques,
le concours d'événements stressants et le deuil du conjoint ou la rupture amoureuse.
Le deuxième thème central des lettres d'adieux est la prévision des
conséquences psychologiques du suicide. Les personnes âgées qui écrivent ime lettre
d'adieux savent que leur geste suicidaire aura des conséquences sur leurs proches.
Leur intention est de prévenir une réaction de culpabilité de leur part. Les personnes
suicidaires savent que leur proches pourraient percevoir le suicide comme im geste
dirigé contre eux et ils cherchent à en atténuer les effets négatifs en précisant le motif
qui les a amené à prendre une telle décision. Dans une minorité de lettre, le contraire
est aussi vrai. La lettre d'adieux sert à accentuer le sentiment de culpabilité que les
endeuillés pourraient ressentir. On retrouve, dans ces cas, des messages accusateurs
et le motif, plutôt que d'être externe au proche, lui est directement attribué. Elles
veulent ainsi prévenir les conséquences matérielles de leur suicide. Elles prévoient
que leur famille risque d'avoir des problèmes financiers. En consacrant une section
importante de leur lettre d'adieux à l'expression de leurs dernières volontés, elles
essaient d'atténuer les effets négatifs de leur décès. C'est en réglant les questions
liées à l'héritage et en mentionnant leurs préférences quant aux services funéraires et
religieux qu'ils cherchent à prévenir les conséquences matérielles de leur suicide.
Les informations recueillies par la méthode de l'autopsie psychologique ont
permis de situer dans leur contexte les lettres d'adieux. Les informations recueillies
par cette méthode étaient particulièrement pertinentes lorsque la lettre d'adieux était
très courte. Le contexte permettait alors d'expliquer les événements déclencheurs du
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suicide. Le contexte a aussi permis de mieux clarifier certains passages des lettres
d'adieux prêtant à confusion. L'entrevue avec le proche a l'avantage de porter sur
plusieurs aspects de la vie de la personne victime de suicide et sur une plus longue
période que la lettre d'adieux. Toutefois, ces informations obtenues par entrevue
rapportent les observations, les témoignages et les souvenirs de quelqu'un d'extérieur
n'ayant pas un accès direct au motif pour lequel le proche s'est suicidé. Malgré leur
intérêt quand il s'agit de déterminer le motif de suicide, les propos des proches
pourraient être colorés par leur manière d'interpréter les faits, par des défaillances de
mémoire ou simplement par la lecture de la lettre laissée par le suicidé.
On pourrait prendre pour acquis que celui qui connaît le mieux le motif de son
suicide, c'est le suicidé. Quand le motif est énoncé de façon claire, dans la lettre
d'adieux, on devrait normalement s'y fier. Néanmoins, comme les lettres sont parfois
courtes et contradictoires avec les informations obtenues du contexte, on s'est fié aux
informations de la lettre d'adieux pour classer le suicide dans une typologie finale de
Baechler. Ainsi, lorsque la lettre d'adieux était trop courte et que les motifs de
suicide restaient vagues, le contexte devenait très utile. Il ne faut pas oublier que les
informations du contexte proviennent du proche de la personne qui s'est suicidée, et
que ce proche se fie surtout à des observations ou à des déclarations qui ne dévoilent
pas directement les motifs intemes de décision de la personne. Au contraire, la lettre
d'adieux informe sur la perception qu'a la personne elle-même de son motif de
suicide, elle est une source première d'information pour qui est intéressé à connaître
les motifs réels du suicide. Par contre, notre recherche démontre que la combinaison
des deux types d'informations est indispensable.
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La majorité des personnes âgées qui se sont suicidées n'ont pas laissé de lettre
d'adieux à leur proche. Pourquoi certaines personnes en laissent-elles ? On retrouve
dans la plupart des lettres d'adieux une tentative de justifier le geste suicidaire.
Pourquoi ce besoin de se justifier ne se retrouve-t-il que chez certaines personnes?
Les informations du contexte nous révèlent que la majorité des proches savaient que
le suicide pouvait être commis. Ce n'est donc pas parce qu'elles n'ont pas eu la
chance d'exprimer leur intention à leur proche que ces personnes ont écrit une lettre
d'adieux. Il semble que la principale raison de laisser une lettre d'adieux soit en lien
avec la prévision des suites du suicide. Certaines veulent déculpabiliser les proches
en affirmant que ce n'est pas à cause d'eux mais de circonstances extérieures qu'elles
se suicident. D'autres veulent, au contraire, les culpabiliser en disant que c'est à
cause d'eux.
En conclusion, il est possible que ceux qui laissent une lettre d'adieux sentent
plus que les autres le besoin d'exprimer qu'ils sont conscients des conséquences
psychologiques et sociales de leur suicide. Ils sentent le besoin de justifier auprès de
leur entourage leur suicide et d'envisager quelles conséquences il peut entraîner sur
leurs proches. On peut faire l'hypothèse que leur conscience sociale est plus
développée que les autres ou en tout cas plus extériorisée (sauf pour ceux qui veulent
culpabiliser leurs proches).
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4.2 Forces et faiblesses de l'étude
Une des forces de cette étude est de répondre à une lacune de la plupart des
études actuelles sur les lettres d'adieux laissées par les personnes âgées, celle de
déterminer la validité des lettres d'adieux en les situant dans leur contexte. La
combinaison de deux sources d'informations, c'est-à-dire l'analyse de la lettre
d'adieux et des informations de l'autopsie psychologique, permet d'en arriver à ime
catégorisation plus sûre des vrais motifs de suicide.
L'analyse rigoureuse du contenu des lettres à la lumière de la typologie des
suicide de Baechler a permis de bien identifier tous les thèmes abordés dans les lettres
et de faire ressortir les types de suicide auxquels ils correspondent. La démarche de
validation des catégories de l'analyse est ime autre force de notre étude. Nous avons
pris les mesures nécessaires pour que cette étude puisse être reproduite. Pour nous
assurer qu'im autre chercheur, refaisant la même étude, arrive aux même résultats,
nous avons soumis à d'autres chercheurs la procédure d'analyse utilisée et nous avons
défini les catégories et soumis ces définitions et trois lettres d'adieux, déjà découpées
en unité de sens, à cinq personnes différentes, qui ont agi comme juges externes. Cet
exercice a permis d'en arriver à une catégorisation rigoureuse des thèmes d'analyse
des lettres appuyée sur un accord élevé entre la méthode de classification de la
chercheure et celle des juges consultés.
Une des faiblesses de l'étude est la taille de l'échantillon. Le petit nombre de
lettres d'adieux rend impossible la généralisation des résultats. La présente étude a im
caractère nettement exploratoire. Elle permet de déceler des tendances, de proposer
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certaines hypothèses, mais nullement de tirer des conclusions définitives. Nous avons
cependant tenu à compenser la relative pauvreté du corpus documentaire par la
profondeur et la rigueur de l'analyse et la combinaison des deux sources
d'informations.
4.3 Degré d'atteinte des objectifs de la recherche
Cette recherche avait pour objectif général de décrire les types de suicide
rencontrés chez les personnes âgées à travers les lettres d'adieux qu'elles ont laissées.
L'objectif général de recherche a été atteint, puisque l'analyse de contenu par la
méthode de L'Écuyer a dormé lieu à une description détaillée des lettres d'adieux et a
permis de déterminer le type de suicide, soit à l'aide des lettres seules, soit en ayant
recours aux autopsies psychologiques pour compléter l'information des lettres
d'adieux.
Le premier objectif spécifique était de décrire les persoimes âgées qui ont
laissé des lettres d'adieux en les comparant aux personnes âgées qui n'en ont pas
laissé. Il n'y a pas de différence significative entre les deux groupes, en ce qui a trait
aux variables sociodémographiques (sexe, âge, statut marital, niveau de scolarité et
revenu). La seule différence entre les deux groupes semble résider dans l'intention,
chez les persormes âgées ayant laissé une lettre d'adieux, de vouloir justifier le
suicide.
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Le deuxième objectif spécifique a été de confronter le contenu des lettres
d'adieux à la typologie des suicides de Baechler. Seulement deux lettres d'adieux sur
15 ne nous permettaient pas de nous prononcer sur le type de suicide, parce qu'elles
étaient trop courtes et ne contenaient pas assez d'informations. Toutes les autres
lettres d'adieux pouvaient facilement se classer dans une des typologies de Baechler.
Ce sont surtout les motifs de suicide exprimés par la personne dans sa lettre d'adieux
qui nous ont permis de classer le suicide. Les autres catégories de l'analyse de
contenu nous ont surtout servi à décrire ce qu'exprimaient dans leur lettre les
personnes âgées avant de se suicider.
Le troisième objectif spécifique a été de vérifier la concordance entre
l'interprétation du contenu des lettres d'adieux et celle obtenue en utilisant les
informations du contexte tel que fournies par les proches. Dans 50% des cas, il y a
concordance entre les informations de la lettre d'adieux et les informations des
autopsies psychologiques quant au type de suicide. Certains désaccords sont en fait
des précisions apportées par les informations plus complètes venues du contexte. Ces
informations permettaient de faire une distinction entre un suicide de type fuite, où la
situation à fuir est plus générale et un suicide de type deuil où le problème est
identifiable.
4.4 Retour sur le cadre théorique
La théorie de la communication de Mucchielli a été utile pour identifier les
grandes catégoriser d'analyse de contenu des lettres d'adieux en tenant compte du
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contexte dans lequel se déroule la communication. Elle n'a été, par contre, d'aucune
utilité pour expliquer les motifs du suicide ou classer les différents types de suicide.
La typologie des suicides de Baechler a servi à classer chacun des 15 cas de
suicide de notre étude. Par contre, il n'était pas toujours possible à partir de la seule
lettre d'adieux de rattacher le suicide à l'une des catégories de Baechler. Le contexte
a permis de combler les lacunes des lettres d'adieux dans deux cas et a apporté des
éléments de précision dans quatre cas pour mieux classifier le suicide. La typologie
des suicides de Baechler manque parfois de précision. Les lettres d'adieux présentent
des cas de suicide qui ne sont pas spécifiés dans la typologie de Baechler. Le sous-
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type deuil chez Baechler inclut les cas de suicide qui font suite à la perte d'un être
cher, mais aussi ceux provoqués par la perte de capacités physiques ou intellectuelles.
Il serait plus précis de faire une distinction entre ces deux types. Dans la première, le
deuil est attribuable à la perte d'une personne significative, par décès ou par rupture
;  amoureuse ; dans la deuxième, à la perte de l'intégrité physique ou intellectuelle, par
suite d'une maladie dégénérative.
4.5 Comparaison avec les études antérieures
L'étude d'O'Doimell, Farmer & Catalan (1993), qui avait examiné la
fréquence de lettres d'adieux dans les rapports d'incidents du système de métro de
Londres entre 1985 et 1989 a trouvé un taux de 15% de personnes ayant laissé une
lettre d'adieux. Dans notre étude, nous avons un taux plus élevé, soit 34%. Dans
57% de leurs lettres, O'Donnel et al. n'ont pas trouvé d'explications du
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comportement. Dans notre étude, nous obtenons des motifs du geste dans 87% des
cas analysés. Leur échantillon était composé de suicides de tous les groupes d'âge,
des adolescents aux personnes âgées, tandis que notre échantillon n'est composé que
de personnes âgées de plus de 60 ans. Il se peut que les personnes âgées soient plus
explicites quant à leur motif de suicide que les adolescents et les adultes. Dans leur
étude, les raisons principales du suicide mentionnées dans les lettres d'adieux sont les
suivantes : la maladie, les difficultés financières, la fin d'une relation amoureuse ou
d'autres problèmes interpersonnels. Les difficultés mentionnées le plus fréquemment
chez les personnes âgées, dans l'étude de Ho et al., (1998) étaient la maladie
chronique et la douleur. Dans la présente étude, le motif principal exprimé dans les
lettres d'adieux est aussi la maladie physique et ses conséquences. Chez les personnes
âgées de la présente étude, ce sont les pertes de capacités physiques qui surviennent
comme deuxième motif le plus souvent invoqué. Les problèmes financiers ne sont
pas exprimé comme motif principal de suicide de cette étude. La fin d'une relation
amoureuse se retrouve aussi comme dans les autres études, mais on trouve également
le deuil d'une personne significative comme motif de suicide. Encore ici, il se peut
y  que la différence des groupes d'âge entre les études explique la différence et l'ordre
\
des motifs de suicide.
Andress (1976) et Bourque et al (1983) ont remarqué que les femmes laissent
plus souvent une lettre d'adieux que les hommes. Dans notre étude nous avons trois
femmes qui ont laissé une lettre d'adieux contre 12 hommes. Il y avait plus aussi
plus d'hommes que de femmes dans l'étude principale, ce qui peut expliquer la petite
représentativité des femmes.
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Cohen et Fiedler (1974) ont rapporté que les hommes semblent plus directs et
plus négatifs dans leur communication que les femmes. Nous avons aussi trouvé que
les lettres d'adieux directes et violentes, classées comme suicide agressif de type
vengeance, ont été écrites par des hommes. La présente étude confirme également
ime autre observation de Cohen et Fiedler (1974) et Tuckman et al. (1959) à savoir
qu'on trouve dans les lettres d'adieux plus d'énoncés positifs (amour) que négatifs
(hostilité).
Ho et al., (1998) rapportent que l'âge est associé au type de destinataire. Les
plus jeunes sujets de leur étude écrivaient à leur parents, leurs firères ou leur sœurs et à
leurs amis et les sujets âgés s'adressaient à leur conjoint et à leurs enfants. Dans notre
étude, les personnes âgées qui s'adressaient spécifiquement à un récepteur
choisissaient leur conjoint pour la majorité. Les enfants étaient les secondes
personnes choisies. Les résultats de Ho et al. (1998) montrent aussi que la majorité
des sujets ont donné des instructions claires sur leurs dernières volontés, ce que notre
étude confirme pour la majorité des lettres d'adieux.
Selon l'étude de Black (1993), ceux qui laissent une lettre d'adieux
démontreraient une plus grande conscience de l'effet de leur mort, par le fait qu'ils
formulent des instructions précises à leurs proches. Nous avons trouvé des résultats
confirmant cette affirmation, puisque la section des dernières volontés est importante
dans la lettre d'adieux des personnes âgées et que nous la retrouvons dans la majorité
des cas.
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La recension des écrits met en évidence que les lettres d'adieux ne donnent pas
beaucoup d'indices sur l'état psychologique de la personne suicidée. Selon plusieurs
auteurs, sans informations supplémentaires sur l'expérience ou le vécu des auteurs des
lettres d'adieux, les lettres d'adieux seraient difficiles à interpréter. Les résultats de
notre étude apportent une nuance à cette affirmation. Dans la majorité des lettres
d'adieux des personnes âgées, on retrouve une explication du suicide. Le motif du
suicide est mentionné d'une façon claire, tandis qu'on ne retrouve pas beaucoup
d'informations sur l'état psychologique de la personne. Les émetteurs ne font pas
beaucoup d'introspection sur leur état, sauf une minorité de personnes qui affirment
être conscientes de leur geste et être saines d'esprit.
4.6 Portée scientifique
Premièrement, cette étude a permis de dégager deux thèmes principaux révélés
par l'analyse de contenu des lettres d'adieux. Les lettres d'adieux contiennent des
énoncés de justification du geste suicidaire et des énoncés de prévisions des
conséquences suite au suicide. Ces deux thèmes permettent d'affirmer que la majorité
des personnes âgées qui ont écrit une lettre d'adieux voulait atténuer le sentiment de
culpabilité chez les endeuillés. En donnant une explication claire de leur motif, ils
expliquent que la décision est basée sur des événements externes aux proches. En
accordant de l'importance aux dernières volontés, ils préviennent les complications
reliées à l'héritage et aux services religieux et funéraires.
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Deuxièmement, cette étude a combiné deux sources d'informations, pour
répondre à une lacune mise en évidence par la recension des écrits. Dans un domaine
où il est difficile d'obtenir des données adéquates, cette étude a pu tenir compte à la
fois de la perception de la personne qui se suicide et de celle des membres de
l'entourage par l'autopsie psychologique. L'utilisation de deux sources
d'informations différentes permet de réduire les limites attribuables à chacune des
méthodes.
Troisièmement, la méthode choisie (l'analyse de contenu de L'Écuyer) a
permis de repérer avec rigueur et profondeur les thèmes abordés dans les lettres
d'adieux à la fois sur le plan vertical et horizontal.
4.7 Piste de recherche
Plusieurs pistes sont ouvertes par la présente recherche. Il serait essentiel
d'élargir l'échantillon des lettres d'adieux tout en combinant cette source
d'information avec celles des autopsies psychologiques de manière à pouvoir
généraliser davantage les résultats. Ensuite, il serait intéressant de comparer les
lettres d'adieux laissées par les personnes âgées à celles laissées par des personnes de
groupe d'âge plus jeimes. Ceci pourrait conduire à ime meilleure connaissance des
motifs qui poussent les personnes âgées à se suicider et les circonstances entomant le
suicide. Si on se fie aux résultats de la présente étude, dont les motifs rapportés sont
la maladie physique et ses conséquences, l'intervention auprès des personnes âgées
devrait porter principalement sur la souffrance occasionnée par la maladie et sur les
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réactions psychologiques devant la perte de certaines capacités. On pourrait
développer davantage les stratégies et les capacités d'adaptation de la personne devant
la perte de ses capacités.
CONCLUSION
Cette recherche de type exploratoire voulait apporter des connaissances
supplémentaires sur la validité des lettres d'adieux. La recension des écrits a mis en
évidence la difficulté d'obtenir des données adéquates sur le suicide. Cette recherche
s'est donc donnée comme but de décrire les types de suicide rencontrés chez les
personnes âgées à travers les lettres d'adieux qu'elles ont laissées. Malgré la petite
taille de l'échantillon, la force de cette étude a été de confronter l'analyse de contenu
des lettres d'adieux aux informations obtenues par les autopsies psychologiques,
réalisées dans le cadre d'une étude plus vaste.
La force et l'originalité de l'étude a consisté à confronter deux sources
d'informations, la lettre d'adieux et l'autopsie psychologique auprès des proches, pour
déterminer le motif du suicide et le classer à l'aide de la typologie des suicides de
Baechler. Cette étude montre que les personnes âgées qui écrivent ime lettre d'adieux
le font principalement pour justifier le motif de leur geste. Elles se suicident
principalement pour fuir la maladie physique et ses conséquences, la perte de capacité
physique et le deuil, mais aussi pour des motifs agressifs. Nos résultats suggèrent
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que si on veut réduire le nombre de suicide des personnes âgées, il faudrait agir sur
ses trois aspects.
La lettre d'adieux est une des façons de comprendre les motifs du suicide chez
les personnes âgées et « même si la lettre d'adieux est vague, elle reflète le désir de la
personne de maintenir un lien et de produire un effet persistant sur les autres »
(Traduction libre de Leenaars, 1988)
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ANNEXE
Sherbrooke, le 24 juillet 2002
Madame
Tel qu'il a été entendu avec vous, je vous fait parvenir trois lettres d'adieux que je vous
serais très reconnaissante de codifier, à l'aide de la procédure et des outils que vous
trouverez ci-joints. Ce travail n'exigera qu'environ une demi-heure de votre temps, mais il
me sera très utile pour assurer une meilleure validité à une partie importante du processus
d'analyse qualitative des lettres d'adieux laissées par les personnes âgées, décédées par
suicide.
Je vous remercie de votre précieuse collaboration et je vous prie d'agréer mes
sentiments les meilleurs.
Emilie Richard
Procédures à suivre :
1. Lisez attentivement, à deux ou trois reprises, une lettre à la fois.
2. À l'aide de la liste de catégories ci-jointe, codez tous les énoncés de la lettre déjà
découpés en unité de sens. (N.B. Une unité de sens peut se voir attribuer une ou
plusieurs catégories).
3. Si vous jugez que certaines unités de sens se classent mal dans les catégories
mentionnées, veuillez suggérer une nouvelle catégorie qui correspondrait mieux, selon
vous, à l'unité de sens.
4. Répétez les mêmes opérations pour chacune des lettres.





informations sur l'émetteur : Informations sur la personne qui a écrit le
message (avant son geste suicidaire).
Informations sur le récepteur : Informations sur l'identité de la personne à qui
s'adresse la lettre d'adieux et sur la manière dont cette personne est perçue par
l'émetteur.
But du message : Raison invoquée (normalement au début de la lettre) par
l'émetteur pour laisser une lettre d'adieux
Informations sur le suicide : Passage de la lettre d'adieux qui nous informe sur
le lieu, le temps et le motif du suicide.
Sentiments exprimés : Émotions exprimées dans la lettre d'adieux ayant trait à
l'émetteur ou aux autres.
Prévisions des suites du suicide : Conséquence du suicide tel que vu par la
personne suicidaire.
Réminiscence : Références ou évocations du passée
Dernières volontés : Désignent les dispositions à entreprendre après le décès
Références religieuses : Passage de la lettre se rapportant à des croyances
de vie après la mort ou à des demandes de prières
Mots d'adieux : Formule de salutations marquant une séparation temporaire ou
définitive (clôturant habituellement la lettre d'adieux).
Liste des catégories
1. Informations sur l'émetteur
1.1 Qualités




1.2.1 Manque de courage
2. Informations sur le récepteur





2.1.1.4 Oncles et cousins
2.1.1.5 Petits-enfants
2.1.2 Amis et relations sociales
2.2 Comment est-il perçu ?
2.2.1 Perceptions positives
2.2.2 Perceptions négatives
3. But du message
3.1 Exprimer ses sentiments
3.1.1 demander pardon
3.1.2 Faire des remerciements
3.1.3 Culpabiliser les autres
3.1.4 Déculpabiliser les autres
3.2 Annoncer le suicide
3.3 Justifier le geste suicidaire
3.3.1 Par l'épuisement
3.3.2 Par l'incompréhension de l'entourage
3.3.3 Par la souffrance et la douleur
3.3.4 Perte du goût de vivre
4. Informations sur le suicide
4.1 Lieu
4.2 Temps
4.3 Motifs du suicide
4.3.1 La maladie physique
4.3.2 Les événements
4.3.3 La rupture amoureuse
4.3.4 La douleur intolérable
4.4 Ce qui n'est pas un motif
4.4.1 L'argent
5. Sentiments exprimés
5.1 L'amour et l'affection
5.2 Les souhaits positifs
5.3 Les souhaits négatifs
5.4 Le sentiment de culpabilité
5.5 La reconnaissance (les remerciements)
5.6 La compréhension des autres




6. Prévisions des suites du suicide
6.1 Les problèmes d'ordre financier
6.2 L'aisance financière
6.3 La peine causé aux autres
6.4 Le conjoint qui refait sa vie
6.5. Le jugement que les autres porteront
6.6 La compréhension du geste suicidaire
6.7 La libération
7. Réminiscence
7.1 Bonheur passé en couple ou en famille
7.2 Les souvenirs
7.3 Les moments difficiles ou malheureux
8. Dernières volontés
8.1 L'héritage et les lègues
8.2 Les service funéraires et religieux
8.3 Les demandes et les conseils
9. Références religieuses
9.1 Référence à l'au-delà
9.2 Référence à l'enfer
9.3 Espoir de retrouvailles
9.4 Les demandes de prières
10. Mots d'adieux
10.1 Lesaurevoir
10.2 Les adieux
